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Tribune Libre

LES CORSAIRES DE LA LITTÉRATURE

Il est un fait assez curieux à consta¬
ter et qui n'est, certes, pas à l'honneur
de notre pauvre humanité, c'est que tou¬
tes les professions, si honorables soient-
elles, sont infestées d'individus peu
scrupuleux et à la conscience immensé¬
ment large, qui n'ont d'autre souci que
de détourner à leur exclusif profit, une
partie, et non des plus minimes, des bé¬
néfices qui devraient revenir aux titu¬
laires des dites professions. Ce serait à
croire franchement que l'escroquerie rè¬
gne 'à l'état permanent dans le monde.
La littérature — elle aussi! — ne de¬
vait pas rester à l'abri de ses attaques.
J'avais, précisément, reçu une lettre

d'un jeune éphèbe, piqué de la taren¬
tule littéraire, dans laquelle missive il
me narrait, avec navrement, qu'alléché
par l'adroite réclame d'une revue d'ar¬
rière-boutique, promettant de fabuleux
émoluments à ses rédacteurs, moyen¬
nant, bien entendu, une certaine somme
à verser, il s'était aperçu, au bout de
peu de jours, que l'alléchante annonce
en question ne constituait qu'un adroit
piège... à poires!
Quelques jours après, je lus, avec

satisfaction, dans nos excellents con¬
frères : Les Fléchés et Le Falot, des
articles très courageux concernant cet
état de choses et s'attaquant, l'un, à
des journalistes trop industrieux, et
l'autre, à des éditeurs trop âpres au
gain. Le Falot s'attaquait à une manière
d'agence établie à Londres, dans un
but double : le premier, à l'effet de s'a¬
boucher, sur le continent, avec de jeu¬
nes écrivains chargés d'un service géné¬
ral d'informations à transmettre à ce de
nombreux journaux anglais » (les¬
quels ?) ; le second •— le seul véritable,
d'ailleurs, — de procéder au déplumagè
absolu et systématique des pauvres
naïfs qu'avait pu tenter l'alléchante ré¬
clame étalée aux dernières pages du
Soir ou du National.

Qui, en effet, ne se laisserait pas ten¬
ter • voir ses productions insérées dans
de « grandes revues étrangères » et de
toucher mensuellement la somme de 300
francs (trois cents francs) expédiée,
sans aucun retard, le 30 du mois, par
The Press Union, 37-38, Strand, Lon-
don W. c. ?

Malheureusement, avant d'atteindre
ce rêve d'or, de nombreuses dépenses
étaient nécessaires, dont la moindre
consistait en l'envoi, à Londres, d'une
somme de 6 fr. 75 pour l'obtention
d'une « carte de presse avec photo du
titulaire ». Le mandat expédié, le naïf
envoyait articles sur nouvelles et contes
sur informations sensationnelles, inter¬
views et portrait de l'assassin!... Et les
jours se succédaient, et les semaines
passaient, et la fin du mois survenait...
Et le mois suivant faisait son appari¬
tion comme si de rien n'était; seuls, les
300 francs ne se pressaient guère !
Alors, le bon jeune homme d'envoyer

une lettre de rappel, avec coupon-répon¬
se; puis une seconde, et finalement une
âpre missive pleine de basses insultes et
u'allusions infâmantes.
On lui répondit!... Voulez-vous sa¬

voir quoi ? Tenez-vous bien : cy le
poulet :

Monsieur,

Désirez-vous voir vos articles publiés
dans une grande revue anglaise qui va
éditer, sous peu, une édition française
de 50,000 exemplaires, qui sera répan¬
due dans toute la France, la Belgique,
la Suisse, le Canada et autres pays de
langue française ?
Nous avons obtenu le privilège de

faire passer des articles de membres de
la (( Press Union » n'ayant encore ja¬
mais été publiés dans la presse britan¬
nique, ceci 'à des conditions exception¬
nelles pour un début.
Nos membres n'auront qu'à souscrire

un certain nombre d'abonnements com¬

me suit :

Pour 12 fr. 75, vous recevrez 50
exemplaires du numéro contenant votre
article de 1/4 de page et deux services
d'abonnement pendant 3 mois.
Pour 25 fr. 40, vous recevrez 50

exemplaires du numéro contenant votre
article de 1/2 page et deux services
d'abonnement pendant 6 mois.
Pour 50 fr. 8o, vous recevrez 100

exemplaires du numéro contenant votre
article d'une page et deux'services d'à
bonnement pendant; 12 mois.
Il est inutile, de vous faire remarquer

les avantages que vous avez à avoir un

premier article publié tant chez vous que
dans la presse de la Grande-Bretagne.
Votre prompte réponse nous oblige¬

rait; nous nous occuperons, pçnït vous,
de la correction des épreuves, etc.
Retournez-nous simplement le bulle¬

tin ci-joint avec son montant et un arti¬

cle, si nous n'en avons pas de vous, que
vous désireriez voir publier.

Recevez, Monsieur, nos salutations
distinguées.

l'or the Press Union :

(signé) John GOTHEW,
Ass. manager.

On conçoit aisément que nulle réponse
ne fut donnée à ce factum, mais la
<( Press Union » avait, néanmoins, en¬
caissé joyeusement les 6 fr. 75.
Pour peu qu'il, y eût, sur le continent,

quelques centaines de naïfs qui expédiè¬
rent au 37-38, Strand, London W. C.,
les 6 fr. 75 en question, nos lecteurs
peuvent se rendre compte d'ici du fin
souper que sir John Gothew, ass. ma¬
nager, put offrir à ses acolytes, et du
feu roulant de plaisanteries sur l'art de
rouler son monde qui crépita au dessert !

•k
•k ★

Cette histoire me remet à l'esprit une
autre qui m'est personnelle : Un ami
m'avait signalé la fondation d'une nou¬
velle revue d'art et de littérature, qui
ne se proposait rien moins que de bou¬
leverser l'ordre social et d'instaurer
l'exclusif culte de l'Art et du Beau.
Je me mis en relation avec le direc¬

teur de cette revue : L'Emulation Belge,
dont les bureaux étaient installés rue du
Brûlé, 131, à Jemeppe-sur-Sambre.

Je précise à dessein tous ces détails
pour bien prouver la véracité de mes
allégations, et vous verrez : l'individu
en question n'aura garde de me pour¬
suivre pour calomnie, parce qu'il sait
bien que c'est lui qui serait condamné
pour escroquerie!
Or donc, après un échange de lettres

assez long, ce monsieur, évoquant l'in¬
térêt supérieur de la revue et de la jeune
littérature, parvint à m'extorquer vingt
francs.
Il eut — je l'avoue — l'amabilité de

m'en accuser réception et, depuis lors,
se contraignit au mutisme le plus ab¬
solu.
L'Emulation Belge eut trois numéros ;

Monsieur le Directeur empocha le prix
des abonnements et des souscriptions et
jugea bon de disparaître de la circula¬
tion.

Ce qui me consola, c'est que d'autres
— je l'appris plus tard — furent dans
le même cas que moi ! !
Par grâce, jeunes écrivains, n'en¬

voyez jamais d'argent à des revues ou
journaux qui vous en demandent pour
l'insertion de vos articles.
On paie un littérateur pour la copie

qu'il fournit, mais on ne le fait pas
payer pour la voir imprimée !
Dans son numéro du 25 mai, le jour

A des braillards flamingants

J'avais voulu, Messieurs, intituler
ceci : « Epitre à des toqués de maigre
allure », mais j'ai pensé qu'il y avait là
deux erreurs, car vous n'êtes pas toqués
et votre geste a, pour nous, quelqu'im-
portance.
En vous montrant tels que vous êtes, en

dévoilant cette « anima » flamingante
bilieuse et verdâtre, vous nous avez rendu
un fier service.
Certes, en sifflant ces artistes français

qui venaient vers vous en amis et croyaient
à la civilisation belge, vous ne pensiez
guère donner à la cause wallonne le plus
beau des arguments.
Vous n'aviez qu'un but, affirmer votre

vitalité, démontrer qu'il y avait à Gand
des gens qui pensaient en flamand, qui
voulaient en flamand et qui n'entendaient
qu'en flamand.

Vous vouliez prouver que vous existiez
et vous n'avez prouvé qu'une chose, la
suprématie de votre grossièreté.
Les gens qui ont accoutumé de défendre

votre cause, apeurés à l'idée d'une confu¬
sion, vous ont reniés, et vos journaux eux-

mêmes, d'ordinaire si féroces et si durs
pour nous, vous abandonnent, et pour un

peu ils vous qualifieraient d'agents pro¬
vocateurs.

Il est trop tard, Messieurs, et voire
cause est jugée. Ceux-là mêmes qui vous
lâchent pensent comme vous et c'est un

peu votre gloire d'avoir osé plus qu'eux.
La logique impuissante dont ils ont usé

vous a conduits aux moyens extrêmes et
vous avez donné à leurs désirs un sens

de l'action qu'ils ont applaudi en secret.
Tout haut ils vous désapprouvent, tout

bas ils vous admirent ; vous êtes les héros
de la cause, vous êtes les martyrs du fla-
mingantisme.
Moi, Messieurs, je vous absous parce

nal Les Fléchés signalait également que vous avez donné uneforme concrète à
des revendications un peu plates et trop
simplement étalées.
Avec vous, il n'y a plus d'équivoque,

vos cris, vos injures ont donné la formule
du flamingantisme envahissant et nous
savons désormais qu'il ne faut plus discu¬
ter avec vous, mais qu'il faut se battre ou
bien vous museler.

Je souhaite, aussi, que les Français
que vous avez si insolemment traités
veuillent voir votre acte sous le même
angle.
J'ai bon espoir, car ce peuple a du tact

et aussi de l'esprit et un convive intelligent
ne rendra jamais ses hôtes, responsables
des grossièretés du cousin mal élevé que
le hasard a placé à côté de lui.

Teddy.

un cas assez ordinaire d'exploitation,
mais ici, il s'en prenait 'à un éditeur
trop connu pour sa réclame tapageuse

à Paris et qui commence à essayer, de¬
puis quelque temps, son système à Bru¬
xelles ». (Pourquoi, diantre, mon cher
confrère, ne citez-vous pas, en toutes
lettres, le nom de ce corsaire ? De telles
gens méritent bien un peu de publicité!)
Il s'agissait de l'édition d'un ouvrage

u une centaine de pages, petit format.
Les Flèches calculent que ce bouquin
pouvait coûter à l'éditeur 250 francs.
Bien que ce chiffre soit déjà joli, ad¬
mettons-le simplement !
Savez-vous ce que cet honnête éditeur

réclama? 750 france pour frais d'im¬
pression, clichage et brochage, couver¬
ture, etc. ; plus 150 francs, après paru¬
tion, pour le service de presse, etc.
Soit 900 francs ! Le livre, s'étant très

bien vendu, l'éditeur en fit plusieurs
éditions, en offrant à l'auteur la somme
folle de... dix centimes par volume
vendu ! !
Cet honnête homme demandait donc

à un jeune écrivain 900 francs, plus tous
les bénéfices de la vente, ou 500 francs,
soit 1,400 francs!!
Avouez que l'homme le plus pacifique

sentirait la moutarde lui monter au nez,
s'il était victime de pareils agissements !
Malheureusement, il y a bien souvent

des compromis, des lâchetés inexplica¬
bles, la peur de se faire un ennemi, la
crainte de représailles, que sais-je en¬
core !
Tout cela, je ne m'en inquiète pas!

Que m'importe l'estime des fripons, si
j'ai derrière moi les honnêtes gens; je
serai déjà' suffisamment récompensé si
je 'fais rester, dans la poche du pauvre
poète,;;les quelque cent francs — peut-
être.: toutes ses économies ! — qu' il des¬
tinait bénévolement à un éditeur ra-

pace !
René FOUCART.
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Tons les samedis, à 4 heures
IE CRI DE LIÈGE donne les
dernières nouvelles littéraires
artistiques, mondaines et
sportives
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LE VIEUX-NIVELLES

Les deux dessins que nous reproduisons
ci-dlessus sont dûs à la plume alerte et ta¬
lentueuse d'un de nos bons peintres, folklo-
ristes et écrivains wallons, M. Paul Collet.
M. Paul Collet, pour nos lecteurs, n'est

plus un inconnu. Ancien rédacteur en chef
du vaillant organe nivellois, l'«Inrad'ji»,
qui menait, encore l'année dernière, le bon
combat pour l'Art et la; Wallonie, il dirige
actuellement la revue : Le Roman Pays de
Brabant, dont j'ai déjà eu l'occasion, dans
ces colonnes même, de dire tout le bien
que j'en pensais.
Avec la plus grande obligeance, M. Paul

Collet a bien voulu me confier plusieurs
de ces dessins, qui "•araîtront dans le «Cri».
Pour la compréhension des deux gravures

ci-déss<us, voici les notes que m'a commu¬
niqué le directeur du Roman Pays :
I.— Les quais de la Thisnes : La rivière, en

cet endroit die la ville, le seul, ou presque,
où elle soit encore visible à découvert,
s'appelle communément : «El' rivière «Ya-
y,a,».

II. — La rue de Mons : urne des plu» an¬
ciennes de la ville : elle est mentionnée, dès
le XHIe siècle, dans des manuscrits où elle
porte successivement l'es, dénominations sui¬
vantes :

«In vico Montensi» (1231).
«In montano' vico,juxta puteum» (1232).
«Montoise rue» (1313).
«Moovtoise ruwe» (1354.
C'est de cette rue qu'il s'agit dans 'e

premier couplet du chant national nivellois :

Quan D'jan Djan a deskindu
Avé l'rue di Monis à s'eu,
Habiyé à -pèlerin
Pou fer rirè tous les djins.

Vive Djan Djan (bis)
C'est l'pus vî homme de Nivelles,

Vive Djan Djan (bis)
C'est l'-pus vî d'no's habitants...

C'est par la rue de Mons que sort de la
ville et y rentre, l'antique Tour de Sainte

Gertrude, procession du dimanche qui suit la
Saint-Michel (septembre ou octobre).

C'est dans cette rue également qu'est née
au Xlle siècle, la grande mystique nivel-
loise, sainte Marie de Nivelles, dite d'Oi-
gnies, dont on va commémorer le Vile cen¬
tenaire dans quelques jours.

Il me reste encore à remercier vivement
M. Paul Collet de sa bienveillance et des
paroles aimables qu'il a eu pour le «'Cri»
Notre journal, avant tout journal de litté¬
rature et d'art wallons, se doit à lui-même
de s'intéresser à toutes les belles manifesta¬
tions de la vie wallonne, et il n'y faillira
certainement pas

Qu'on soit de Liège ou de Nivelles, c'est
toujours le cœur wallon qui bat, et c'est
très fraternellement que l'on se serre les
mains !

René FOiUCART.

Camille Lemonnier, vu de France
— Non, il n'est pas trop tard...
Epiloguons !... Les fleurs fanées, la terre

séchée du cimetière ixeliois, recouvrent à ja¬
mais la dépouille de Camille. Lemoinnier.
Oue je trouve louable l'idée d.e Léon Sou-
guenet de commémorer pa;r la plantation d'un
arbre du> Souvenir ,l'âme ardeinte et enthou¬
siaste du père des lettres françaises en. Bel¬
gique. qui fut un si admirable chantre des
forêts.

« Si l'on examine les divers écrivains, dit
Montesquieu dans son «Essai sur le goût»,
en verra peut-être que les meilleurs et ceutx

qui ont plui d'avantagé sont ceux qui ont
excité dans l'âme plus de sensations en, même
temps.»
Cette .remarque peut-elle s'appliquer à Le¬

monnier ?
Dans une .certaine mesure ; car si la sensa

tion qu'il procure demeure à peu près lai mê-

peintre plus qu'il ne fut psychologue. S'il
rendit la nature plus qu'il ne rendit les
états d'âme, il faut reqonnaître qu'entre les
écrivains contemporains, il tient rang, en ef¬
fet, parmi «leis meilleurs et -ceux qui ont plu
davantage».
Sans doute en trouvera-t-oin uine double

explication.
Au point de vue français, ne comtinuaiit-il

pas, parallèlement à d'autres, la «famille na¬
turaliste» ?
Nous lui gardions, en. France, cette recoav

naissance qu'il employait notre langue com¬
me moyen d'expression.
Au poiint de vue belge, ne .perpétuait-il pas

la race des grands peintres ancestraux ?
N'avouait-il pas lui-même que l'hérédi-té

flamande de sa mère dominant en lui?
N'en déplaise à ses amis wallons, Lemon¬

nier restait uin produit du grand élan, fla¬
mand et l'auteur de «La Mi-Carême sanglan¬
te ». Georges Eeckout, était bien. l'homme
désigné pour parler du grand disparu.
Tout ce que Lemonnier a possédé de lyris¬

me, de couleur et aussi de tendresse in.ti-
m- il l'a dépensé en magnifiques peintures.
Rappelez-vous le premier chapitre .du «Mâle» :

cet éveil de la forêt, cet étirement du bra¬
connier dans les. mousses et les fougères,
cette apparition de la belle fille dans l'enca¬
drement de s,a fenêtre et dites-moi si ce n'est
pas là un admirable tableau ?
Cette page est peut-être la plus maginifi

quement caractéristique de son talent.
Oui, il fut peintre presque essentiellement;

il le fut aussi d'une manière très moderne ;

son art est le plus souvent impressionniste.
Des soixante volumes qu'il laisse, la plupart
sont des purs succès de peinture, peinture
lumineuse, savoureuse, enthousiaste, vivan¬
te et pleine de sincère émotion. Ce qu'il tient
encore de la grande lignée picturale des
Flandres, c'est la conscience dan.si le détail,
la minutie juste, ne nuisant pas à l'ensemble.
Sa texicologie est comme une palette abon¬
dante, parfois tumultueuse, toujours prisma¬
tique et, à ceux qui lui opposent Zola .avec
trop de parti pris, il est facile de démontrer
que Lemonnier eut, sinon la formidable con¬

ception, du moins -lus de style que le «cons¬
tructeur» des Rougon-Macquart. Sa peinture
est fort littéraire.

Et c'est probablement dette alliance heu¬
reuse dtu style français et de la couleur fla¬
mande qui font de lui, pour employer l'ex¬
pression du chroniqueur «Pangloss», le «ta¬
lent unificateur». Je n'ai guère ici la place
d'entreprendre un plus long développement.
Disons néanmoins que Lemonnier, s'il a

vu la nature de très près, n'a jamais perdu
le don heureux du rêve ; qu'il n'eut dans son

réalisme rien de ce qu'y imprimèrent de
morne tristesse et de fatal désespoir, cer¬

tains maîtres de cette école. Il fut poète
autant qu'attiste, il eut autant d'ambur que

temps portera à son œuvre, mais je ne crois

point dépasser trop nos espérances, si je pré¬
sume qu'on relira longtemps encore «Un
Mâle», «Le Mort» et «La Glèbe».
Et puis, quel que soit le partage des avis,

il faut reconnaître que Lemonnier eut le
courage de se placer à la tête d'un mouve¬
ment. Il n'est pas d'homme de lettres, en

Belgique, qui ne lui doive une pensée re¬
connaissante. Ce grand1 artiste fut un brave
homme, ce qui ne court i^as les rues, et si
quelques exaltés des chapelles littéraires
françaises brûlèrent en lui, parfois, ce

qu'ils avaient adoré, rappelons que les écri¬
vains de sûr raisonnement, de sainei intelli¬
gence, accueillirent Lemonnier, à Paris, en
11)04, et l'honorèrent de tout leur cœur fra¬
ternel.

Salupns en lui beaucoup de dignité hu¬
maine, un louable désintéressement des en¬
cens officiels, («Odi prtofanum vulgus»), un
amour du Beau q(ui fut sa notion. du Bien,
et souhaitonls qlue les tiraillements de partis
dont la Belgique est sourdement agitée, ne
troublent pas le iDepois de cfet artiste d'expres¬
sion française si admirablement, si laborieu¬
sement et si utilement belge.

Louis JIHEL.

N. B. — Darùs notre dernier numéro, j'a¬
vais voulu, après tant d'autres, parler sur
Lemonnier. Mon manuscrit fut égaré, trop
tard pour que je le refisse à temps. C'est
pourquoi je me borne aujourd'hui à cette
étude trop brève. J<e compte prochainement
revenir sur ce noble sujet qui porte si aisé¬
ment le dissertateur et dont la richesse donne

toujours à découvrir.
L. J.

clies de l'église se mettent à sonner vêpres.
Vêpres, quand il fait si beau!
Les œillets de la plante-bande vont fleu¬

rir; et les géraniums rouges, au pied du ce
risier. L'odeur capiteuse des roses, le par¬
fum poivré des œillets, l'arôme musqué des
géraniums jou]ent une symphonie endiablée
et caressante à la fois...
Peste soit d>u phonographe ! L'enchanteur

triomphant entonne un refrain moqueur, que
soutiennent des cuivres stridents. Puis il
s'en va, rassuré. La captive en profite pour
rouvrir sa fenêtre, et geindre de plus belle...
Voici l'ondée! le grapliophone expire en

hoquetant. Juin, qui se cachait sous les ar¬
bres, bondit sur la pelouse. La pluie, de ses
mille aiguilles scintillantes, coud l'un à
l'autre les parfums du parterre. Et Juin
danse, tout nu, sous l'écharpe de roses, de
géraniums et d'œillets...

GIROUETTE.
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Les Commentaires

me d'un bout à l'autre de son œuvre, il fut de littérature. J'ignore quelles atteintes le

> 1,*©
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LES QUATRE VENTS.
PARFUMS DE JUIN

...La vague ardente du soleil se retira,
laissant, sur les sentiers et la pelouse, une
traînée d'ombre. Des moineaux gazouillent
dans le's cerisiers; une mouche bourdonne ;
loin, très loin, une belle princesse, enfer¬
mée dans un phonographe, égrène des la
mentations enrhumées.
Le parterre rcoyonne de la splendeur des

roses, il en est de refuges et l'on pense aux

pourpres sanglantes. et triomphales- D'au¬
tres sont blancliês et laiteuses, comme la
chair des beaux enfants démaillotés. La plu¬
part vont du carmin vif au rose tendre. Toti¬
tes emplissent l'air de parfums.
...Pour étouffer les plaintes de la prin¬

cesse, un orchestre militaire tonitrue une
fanfare dans le gretphophone. Puis, les clo-

Un .peintre ramène tous les paysages dans
uin cadre ; un écrivain dans un volume à trois
francs .cinquante; le chasseur n'y voit que
des buts à atteindre : clocher ou aitae ; l'ar¬
tilleur de la garde civique n'admire uni point
de vue que parce qu'avec un bon canon, de
bons obus, de bonne poudre, il pourrait, de
cette hauteur, détruire toute la région ; l'a¬
moureux, lui, ne fait que d'aimables rappro¬
chements, il admire

...Maints charmes, du paysage,

0 chère, y comparant les tiens !
Mais voici un médecin qui m'étonne.

" L,a planète, pour lui, .a une maladie de la
peau. Saine, ce serait une belle bille de mar¬
bre poli; d'effroyables inflammations ont ra¬
vagé la surface et c'est depuis, sur la terre,
le lupus et les vilaines choses dont le no.m
seul donne des démangeaisons.
Le poète, lui, appelait cela : la Mer Thy-

rhénienne, forêt, promontoire, rochers or¬
gueilleux, îles heureuses, Lesbos, Taïti, et,
un doigt sur la mappemonde il nommait ar¬
chipel ce que ce médecin appelle érysipèle.
— Ce terril, dis-je, est une pyramide.
— Non., dit-il, c'est un alboès moroel. Les

microbes rongent les muscles de la terre jus¬
qu'au cœur, et ils rejettent .ainsi en tas les
débris, comme la taupe rejette hors de son

trou, l,a terre qu'elle tire de ses galeries.
«Tant qu'il n'y. eut sur le monde, que les

affections extérieures ; la moisissure des f°"
rets, les marécages, la vermine mammifère,
poisson, oiiseau, batracien, reptile, lesi mers,
les verrues, tout allait bien. Mais voici que

le mal a atteint les entrailles de notre mère.
Il n'y .a plus rien à faire ; laissons la mou-

■jS'/jfr- oy
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Et comme .nous traversions en auto um pays ]
où, à tout instant, se dressait la baraque
noire d'un puits de .sondage, il me cria, la
main en porte-voix : «Variole».

Pour affirmer au monde qu'on, a le souci
de La beauté, on se moque partout des futu¬
ristes ; et des journaux qui, chaque jouir, en¬
tretiennent le mauvais goût de leur® lecteurs
en, publiant de la littérature au kilo et de la
prose de gendarmerie, lancent contre Mari-
netti et les siens des injures de bureau de
rédaction.
On croit ainsi satisfaire les amateurs flu

passé qui, pour beaucoup, semblent être les
seuls amateurs d'art et de logique.
Certes les archéologues et leurs amis onr

souvent raison ; mais ne le disons qu'entre
nous, les futuristes n'ont pas tort.
Nous aimons les livres du divin. Ruskin ,

une statue de Vierge romane nous émeut au
tant qu'une statue grecque ; um vieux mur
mous attendrit et nous mous promenons vo¬

lontiers .parmi les dieux de la salle des,mou¬
lages de notre Académie où nous offrons à
l'adorable petite Vénus de l'Esquilini la guir¬
lande de quelques vex.s.
Mais me devinez-vous pas dans le mouve*

ment subit de la vie moderne, des. formes
d'art, des émotions .qui ne seront ni le pas¬
tiche, ni la continuation de celles d'autrefois?
iSi John Ruskin avait vingt ans, à cette

heure et s'il voyait, au dessus des champs,
des rivières et des arbres, passer le vol cour¬
be d'un monoplan pareil à un bel insecte, ine
goûterait-il pas une impression de beauté ?
Je me souviens des paroles d'admiration

d'Emile Verhaeœem devant le monstre formi¬
dable d'Ougrée-Marihaye.
Verhaerein, Paul Claudel,Walt Wittmam ont

déjà célébré cette beauté future. Un délicieux
poète, mort à vingt ans, Olivier Calemard: de
Lafayette, fit autrefois un poème à la gloire
de Santos-Dumont et y mit le plus noble ly¬
risme. D'autres, comme Jules Romains, nous
apportent un esprit poétique inattendu.
Un optimisme «inédit», des admirations in.-

connues nous éloignent peu à peu de- la. con¬
templation pernicieuse du seul passé.
Laissons les futuristes de Marinetti briser

quelques vitres et couper la queue de quel¬
ques chiens. Les premiers romantiques por¬
taient des igilets rouges et n'étaient pasi plus
ridicules que ne le furent certains desf symbo¬
listes que nous admirons maintenant.
Déplorons l'apathie de nos jeunes gens

d'aujourd'hui qui ne se cassent pas la figure
dans les bagarres, n'assomment pas d'a¬
gents de police, ne défonçant même plus les
réverbères.
Quand on a vingt ain-s et un idéal tout neuf,

on a! le droit d'être uni peu. forcené, sans quoi
à quarante ans, avec un idéal de vin^t ans ou

plus d'idéal du tout, on n'est plus qu'une
pauvre machine à gagner de l'argent, bonne
tout aui plus pour faire un échevin ou un jour¬
naliste.

CESAR.

'VVIVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVIA/VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVX

T e « Cri de Liège » est en vente : à Liège,
dans toutes les aubettes de la maison

Bellens et chez tous les marchands de jour¬
naux.

A Bruxelles, dans toutes les aubettes et
chez tous les marchands, desservis par l'A¬
gence Dechenne.

U U &

Susbtitution de bustes.Sur l'immeuble .de la rué Montmartre,
qui fait l'angle de la rue dû Croissant, on
voit, dans le pan coupé, une niche sous lai-
quelle on lit cette inscription. : Emile de Gi-
rardin, «La France», fondée en 1861.
Mais, en regardîaint attentivement, on s'a-

pierçoit que le buste du polémiste a été rem¬
placé par une Marianne quelconque.
100,000 Parisiens, passent pair là tous les

jours et tien peu s'avisent de cette substitu¬
tions

® & Il

La maison portant le numéro -24 de la rueBerton., à Passy, est désormais classée
parmi les monuments historiques'. C'est là
qu'Honoré de B'alzac demeura en 1843, et
c'est dans ce logis qu'il, écrivit «les Paysans»,
lia «Cousine Bette», le «Cousin Ponts», «Béa-
flrix», bien, à l'abri de la foule de ses créan¬
ciers qui assaillaient sans cesse la porte de
la maison de la rue Raynouardi. Le souvenir
du passage de b'alzac en cet endroit sera sau¬
vé et, en même temps, tout ce joli petit coin.

u u u

Saiton qu'il y avait un théâtre au châteaude Laeikem ? Une seule fois, il y a bien
longtemps, l'a reine Marie-tHemriette y fit don¬
ner une représentation. Mais — du moins^ ce¬
la se raconte — elle fut suivie d'autres « re¬
présentations », formulées par l'archevêque
de Maline-s. Et lia Reine se contenta par la
suite d'organiser dans, son manège des. spec¬
tacles de cirque, auxquels étaient invités de
rares intime®. Il y avait des programmes or¬
nés par la souveraine de compositions à l'a¬
quarelle, compositions en lesquelles se révé¬
laient les. leçonsi du bon M. Van Severdonck.
Mais .ce théâtre demeure aussi silencieux

que La Monnaie au mois, de juillet.
On y fait relâche depuis quelque trente

ans.

& SI SI

De la « Gazette de Liège », qui, seule,croyons-nous, a salué l'artiste liégeois
dispanu :
Un artiste peintre, .qui eut 'son heure de

renom, Pierre Antoine, vient de mourir après

urne longue maladie, à Schaerbeek-Bruxelles,
où il s'était iretiré chez son. fils.
Pierre Antoine était né à Hersai le 24 fé¬

vrier 184#. Il sortit brillamment de l'Acadé¬
mie des Beaux-A.rts de Liège et obtint le priy
de Rome pour la peinture. Il fut boursier de
la fondation Darchis, à Rome, où il vécut quel¬
ques années. Il s'établit ensuite pendant long¬
temps en Angleterre miis il revint à Herstal
et à Liège, il y a quelque vingt ans, où il
s'occupai activement du Ceircle des Beaux-Arts
et des Expositions organisées par ce Cercle,
à l'Emulation, à l'inauguration de la nouvelle
académie, etc.
Peintre de genre, il fut chargé de la déco¬

ration murale de l'église Ste-Véronique. Ces
fresques firent un certain bruit. Le portrai¬
tiste en lui ne manquait pas de valeur. Ses
aquarelles, étaient intéressantes.
En reconnaissance d'une bourse que lui

avait octroyée la commune de Herstal, il lui
fi don d'un tableau réalisé à Rome «n 186® :

«Lai Vengeiaince d'Achille». Ce tableau est
exposé dans la salle du Conseil, à côté du
portrait offert à l'ancien bourgmestre Mas-
set, peint également par Antoine en 1889.
Antoine fut non seulement un artiste con¬

sciencieux, mais, encore un homme bon et sym¬
pathique. L'.axtist-e chez'lui se doublait d'un
énidit ; il arvait beaucoup vu, beaucoup lu,
beaucoup retenu. Plusieurs langues anciennes
et modernes lui étaient familières. Sa conver¬
sation était .anssi intéressante qu'originale.
Les dernières années d'Antoine ont été at¬
tristées pair les infirmités et il était devenu
presque aveugle. Il laisse bon souvenir.

U U SI

Les filles de Camille Lemonnier avaientreçu, au lendemain de la mort du grand
écrivain, des centaines de lettres et de télé¬
grammes. C'est seulement après les funé¬
railles que l'on a pu entreprendre de dépouil¬
ler .ce formidable courrier. Et à la fin du dé¬
pouillement, c'est-à-dire parmi les télégram¬
mes arrivés les premiers, Mlles Lemonnier
ont trouvé celui-ci :

« L.a Reine et moi, nous prenons une très
vive part à votre douleur, et nous déplorons
profondément la mort de l'éminent écrivain
qui a si puissamment contribué au dévelop¬
pement du mouvement littéraire eni Belgique.

« Albert. »

Le télégramme était daté die Montreux, le
14 juin.

si si si

Un hommage a été rendu à Camille Lemonnier, au cours de la dernière séance
du Conseil communal d'-Ixellesi.
M. Duray, bourgmestre, a prononcé un

éloge funèbre rappelant qu'Ixelles eut l'hon¬
neur de «conserve® toute sa vie celui à qui
elle eut la gloire de dominer le jour» et, rap¬
pelant la manifestation de 1S08 organisée par
la .jeunesse ixelloise à l'occasion de la publi¬
cation du 65e ouvrage du maître, il a ajouté :
«Des amis, songent, sans doute, à immorta¬

liser cette noble et haute figure en érigeant
une statue dans un endroit public. L'admi
nistratiion .communale d'Ixelles. sera, heureuse
de s'associer à l'initiative qui serait prise en
ce sens; elle a même déjà, spontanément, en¬
visagé la possibilité d'élever ce monument au
bas die la rue du Lac, où vécut le vénéré d;s
paru, dans cet taidtairable cadre d.e verdure
qui lui fut si souvent un sujet de puissante
inspiration, à deux pas du souvenir de pierre
commémorant Charles Decoster, son ami et
eoni maître.
En associant ces deux noms, illustres dans
la littérature de notre pays, en édifiant à
côté du monument existant la statue qui rap¬
pellera à la postérité le génie de Camille Le¬
monnier, le peuple belge et, avant lui la po¬
pulation ixelloise rendraient iaiu grand écri¬
vain un pieux hommage de reconnaissance et
d'admiration.»
Camille Lemonnier aura donc son monu¬

ment.

si si si

Les plus belles ombrelles !
Maison Léon MONSEL fils, successeur

de Beuvelet-Morel, Passage Lemonnier, 53-55.

si si si

Pour Lemo.ninier.«Le Soir,» d'accord avec l'Association
des Ecrivains belges, ouvre une souscription
« dont le profit serai destiné à perpétuer le
souvenir de Camille Lemomniier.» La forme à
donner à .cette « commémoration » sera déci¬
dée ultérieurement.

si si si

Nos compatriotes à l'étranger.La sonate en «ré,» pour violon, et piano,
de notre compatriote Joseph Lefébure, vient
d'être l'obijet d'un accueil enthousiaste aiu
coincert .die la Société nationale des B-eaux-
Arts de France. L'œuvre fut brillamment in¬
terprétée par MM. Paul Viardot et Maurice
Amour. C'est déjà la troisième sonate de Le¬
fébure, qui est exécutée au Salon de Pair; s
et qui y obtient un. succè.s particulièrement
remarquable.

si si si

Ostende (Villa mosane). Pension 1er or¬
dre. — Rues de Vienne et Royale, 68. —
Pour conditions, s'adresser à Em. Bodson,
(Hôtel d'Angleterre) Liège.

si si si

A l'Ecole des Beaux-Arts, de Paris, diversconcours, connus sous 'le nom de « Con¬
cours des trois-arts,» ont été l'occasion, hier,
d'un véritable triomphe des élèveis-femmes,
dans les sections, de peinture et .de sculpture.
Sur 30 récompenses., les élèves-femmes en
enlèvent, en effet, 20.

Cette série se terminera par un, banquet of¬
fert aux quatre orateurs par le Barreau du
Luxembourg.
Que vous semble, Wallons? Si nous allions

parfois voir -nos frères de Malmédy ?

si si si

Cache-poussière pour autos ! Maison
LANCE JUNIOR, 15, rue du Pont-d'lle, 15.
Enseigne du Petit Chasseur Rouge.

ainis,

si si si

Apropos de Boniniat qui, malgré ses.travaille toujours, o-n écrit :
«.Souhaitons qu'il garde lai vigueur dui déli¬

cieux maître Harpiginies, lequel, à quatre-
vingt seize a.nis, court encore la campagne,
à la recherche du motif, .avec la boîte d.u ra-
pin sur le dos.

si si si

Souffrez.vous de MAUX DE TÊTE, Ml.GRAINE, NÉVRALGIES, ne prenez
que les cachets de MIT INE, remède souve¬
rain (10 ans de succès). Fr. 1.50 l'étui tou¬
tes pharmacies.
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Une initiative intéressante vient d'êtreprise pair la Conférence du Jeune Bar¬
reau, de Bruxelles.
Dans le but de resserrer les liens entre le

Luxembourg et la Belgique, elle vient de dé¬
cider que quatre orateurs' iraient successive¬
ment la représenter au barreau, du Luxem¬
bourg et elle a désigné Mes Braun, des Cres¬
sonnières, Hennebicq et Jaspar.
La première conférence « été donnée ces

jours-ci par M. Hennebioq, à la salle du Ca¬
sino, à Luxembourg. Le président de la Con¬
férence du Jeune Barreaiu. a parlé devant une
assistance choisie et sympathique du rôle mo¬
ral des petits Etats. Après lui, Me Jaspar
parlera de la séparation de 1839; Me Braun,
de la (Wallonie, et Me des Cressonnières, de
lia neutralité.

si si si

Comme la Joconde.On vient de voler, à la bibliothèque de
Foix, deux des neuf antiphonaires composés
de 1497 à 1Ô3S pour la Cathédrale de Mirepoix
par l'ordre de l'évêque, Mg.r Philippe de Lévi-
Mirepodx. Ces livres, précieux sont enrichis,
à chaque page, de merveilleuses, miniatures
Ils .sont timbrés- des armes du donateur: d'or
aux trois chevrons, de sable, avec la crosse et
la mitre. Or, les -deux volumes qui ont dfe^
piaru pèsent l'un vingt-six kilos, et l'autre,
le plus petit, six kilos. Ils; n'étaient pas plus
faciles à emporter subrepticement que le pan¬
neau d© la «Joiconde.» Ils ont disparu com¬
me elle.

si si si

A nilPARHIIF b'j°utier- — liquida-h. uurHnyuL,T|0N serieuse avant
LES TRANSFORMATIONS.

si si si

La question du Théâtre Communal Wal¬lon serait en passe d'être bientôt réso^-
lue. Quant au directeur, ce re-sera, évidem¬
ment ! notre excellent ami, J. Schrœder.

si si si

Un de nos théâtres réguliers va faire lasaison prochaine, large place à la litté¬
rature de terroir. L'ancien répertoire —

Bovy, Thiriart, etc. —• y sera joué par Mmes
Collette, J. Vidal .et Demeuse, MM. F. Hal-
leux, W. Brasseur, G. Delhaxhe et J. Lam-
bremont.

si si si

Le Doyen des Gens, de lettres. .La Société des Gens de Lettres va célé¬
brer ses noces de diamant. Um de ceux qui
assistèrent à sa fondation pourra y assister :
c'est M. Ferthiault, qui va atteindre ses cent
ans. M. Ferthiault travaillait encore, récem¬
ment, ià un-e étude sur la littérature italienne.
Détail à noter, M. Ferthiault habite, depui".
7'3 ans, le même immeuble. 11 doit être aussi
le doyen -des locataires, parisiens. Autre dé¬
tail : ce vénérable- écrivain n'est pas dé¬
coré..

§ ^ §

Le chemisier Alfred Lance Junior a reçu dejolies nouveautés pour l'été 1913, Il se¬
rait très heureux de les soumettre à sa nom¬
breuse clientèle.

15, rue du Pont-d'lle, 15. Téléphone 3443.
Spécialité de CHEMISES SUR MESURE.
Enseigne du Petit Chasseur Rouge.

si si si

Nous avons, voilà quelques -semaines, an¬noncé la première .représentation, à Bres-
lau, d'un drame colossal du célèbre écrivain
allemand, Gerhiairdt Hauptmanm. Ce- drame,
écrit pour le .centenaire de l'indépendance
allemande, mettait en -scène Napoléon., de fa¬
çon plutôt favoiable et, d'ailleurs, conforme
à la vérité historique.
Le Kroinprinz, fils aîné de l'Empereur, a

contraint le Comité de l'Exposition à anrêter
les. représentations. L'Allemagne intellçip-
tuelles se soulève avec violence contre cette
atteinte à la liberté de la pllumae. Irrévéren¬
cieusement, elle met la mauvaise humeur du
Kronprinz sur le compte de l'insuccès com¬
plet d'un livre qu'il p récemment publié.
N'est pas écrivain qui veut, fût-il héritier

présomptif d'une couronne impériale ! On n'a
pas tous les talents. C'est égal, les concur¬
rents m'ont qu'à bien, se tenir...
Il paraît, d'autre part, que le drame de

Hauptmain.n était .de piètre valeur. Si le fait
est vrai, il est des jours où l'on voudrait être
le Kronprinz !

si si si

GSCHREIBER, Fabricant, rue Pont.• d'Ile, 34. Crand choix de sacs de da¬
mes. Porte-monnaie, Portefeuilles, Porte-Ci.
gares. — Assortiment complet d'articles de
voyages.

si si si

Drôleries littéraires.Dans la « Revue », M. Albert Cim
continue à dbnmelr. quelques, «bévues, lapsus
-et singularités littéraires» dus-à l'inattention
ou à la malignité des typosi En. voici de bien
amusants : f

« J'ai fait repeindre ma «cousine» (cuisi¬
ne). »

« Pardonnez-moi, mon Dieu, dte v-ouisi avoir
« enfoncé » (offensé). »

« On a vu des rois « épousseter » (épouser)
des bergères. »

« Le préfet est « risible » (visible) tous les
jours de deux à quatre heures'. »

« La femme doit être la « -chenille » (che¬
ville) -ouvrière de la maison-. »

« Le célèbre professeur Y... est décédé su¬
bitement pendant qu'il était en train de «man¬
ger» (ranger) sa bibliothèque. »

« Pommade contre- lai chute d-esi «-chevaux»
(cheveux). »

M,.^ Albert Cim conclut : «La coquille est
aussi vieille que l'imprimerie et ne disparaî¬
tra qu'avec le dernier imprimeur. »

si si si

Kilomètres, de peinture.Un «statisticien» vient de faire un cal¬
cul original. Il est, dit-il, parvenu à établir
que la superficie des toiles couvertes, cette
année, par les peintures des divers Salons de
Paris représentait une étendiu-e de 1& kilomè¬
tres carrés, soit : Portrait, 1 k. 200 ; Paysa¬
ges, 2 k. .300'; Steèmes d'intérieur, 1 k.; Scè¬
nes militaires, 3 k. S00; Peinture antique, a
k. 500' ; Peinture -décorative, 2. k. 10O; Peintu¬
res diverses, 1 k.
Quelle belle science que la statistique !

U U U

Costumes en Toile, Coton, Gabardine, pour
la ville, la pêche, l'auto et tous les sports.
Maison LANCE Junior

15, Rue du Pont d'Ile, 15
Enseigne du Petit Chasseur Rouge
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F T. Marinetti, le fondateur et l'apôtre du• Futuristae, vient de faire,' a Paris, une
conférence mouvementée. Il y al parlé des
«Idées sans fil» — est-ce -un aveu? — et des
« Mots, en liberté ».

Quelques poèmes ( ?) écrits en onomato¬
pées -ont été copièusement hués. Pour notre
part, nous aimions mieux 1' «Hymne à l'Au¬
tomobile », que nousi publions aujourd'hui,
et que M. Mairinetti renierait -sans nul dloute/

Comme presque tous les articles que publie«Le Cri de Liège», les. trois contes, que
renfermait notre dernier numéro étaient iné¬
dits. De plus, tous trois étaient dûs à de jeu¬
nes « auteurs français de Wallonie — dont
une autoresse ». Nous sommes toujours très
heureux de découvrir et d'encourager de jeu¬
nes talent».
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Un Comité maestrichtois a esu une excel¬lente idée. Des plaques apposées- sur les
monuVnentei — ou sur les ruines — portent
le nom die ceux-ci et la) date de leur construc¬
tion. Ce renseignement est particulièrement
utile lorsque les monuments — certaines égli¬
ses, par exemple, — ont -changé d'affectation.
'Ne -pourrait-on imiter à Liège cet exemple

louable ? Beaucoup de nos -concitoyens — me
parlons pas des étrangers — y prendraient
une bonne leçon, d'histoire locale.

Sur quelques Vieilles Chansons et Poèmes Wallons
DU FA.YS DE LIEGE

TEXTES ET COMMENTAIRES
(Suite.)
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L'Académie desi Beaux-Arts die France adélégué, pour la représenter à 1'iniaugu-
ratioin de la Maison Gnétry, MM. Vidor, Char¬
pentier, Cormon, François Fl-ameng et Ber-
nier.
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La Société française des. gens- de lettress'apprête à célébrer le soixante-quinziè¬
me anniversaire de s.a fondation.
Cette fête d.e solennelle commémoration au¬

ra lieu le vendredi 4 juillet, à 2i 1/2 heures
de l'après-midi, au grand amphithéâtre de la
Sorbonne, sous la présidence de M. Raymond
Poincaré, président de la République, qui y
prendra, la parole.
L-e soir, à 8 heures, aura lieu, au Grand

Hôtel, le banquet des noces de diamant de
la Société, -sousi la présidence de M. Louis
Bartho-u, président du conseil, ministre de
l'instruction publique, entouré de MM. Anto-
min Duibost et Paul Deschanel, présidents du
Sénat et de la Chambre, et des membres du
gouvernement.
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CHEMINS DE FER DU NORD-BELGE

A l'occasion de la Fêtes Nationale fran¬
çaise, il sera organisé, au départ de Bruxelles
Cand, Anvers, Verviers, Herbesthal et Liè¬
ge, des trains de plaisir à prix réduits pour
Paris.
Le départ aura lieu le samedi 12 juillet.

Le retour s'effecéuera les 13, 14, 15, 16 ou
17 juillet, au choix des excursionnistes, par
les trains indiqués aux affiches.

L'HOMME DES TAVERNES.
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oleù
Le Poème de l'Automobile

—

Dieu, véhément cL'une race d'acier,
Automobile ivre d'espace
Qui -piétine d'angoisse^ le mors aux dents

[stridentes !
0 formidable monstre japonais aux dents de

Uorge,
Nourri de flammes et d'huiles minérales,
Affamé d'horizons et de proies sidérales,
]e déchaîne ton cœur aux leuf-teuf diabo¬

liques,
Et tes géants fnmmatiqiies, pour la danse
Que tu mènes sur les blanches routes du

\vionde.
Je lâche enfin tes brides métalliques et tu

[t'élances,
Avec ivresse, dans l'Infini libérateur...

An fracas des abois de ta voix...
Voilà que le soleil couchant emboîte
Ton pas véloce accélérant sa> palpitation
Sanguinolente au ras de l'horizon...
Il galope là-bas, cm fond des bois... regar¬

de!...

Qu'importe, beau démon, je suis à ta merci...
\_prends-moi !

Sur la terre assourdie malgré tous ses échos,
Sous le ciel aveuglé malgré ses astres d'or,
Je vais éperonnant ma fièvre et mon désir
A coups de glaive en pleins naseaux !...
Et d'instant en instant, je redresse ma taille
Pour sentir sur nton cou qui tressaille
S'enrouler les bras frais et duvetés du vent.

Ce sont tes bras charmeurs et lointains qui
[_m'attirent !

Ce vent, c'est ton haleine engloutissante,
Insondable Infini qui m'absorbe avec joie!...
Ah! Ah!... des moulins noirs, dégingandés,

[ont tout-à-coup
L'air de courir sur leurs ailes de toile balei-

[née
Comme sur des jambes démesurées

Voici que les Montagnes, s'apprêtent à lan¬
cer

Sur ma fuite des manteaux de fraîcheur
[somnolente.

Là! Là! regardes... à ce tournant sinistre!...
Montagnes, ô bétail monstrueux! ô Mam-

[mouths
Qui trottez lourdement, arquant vos dos im-

[mienses,
Vous voilà dépassées... noyées...
D'ans Véclieveau des brumes !... Et j'entends

[vaguement
Le fracas ronronnant que plaquent sur les

[;routes
Vos jambes colossales ceux bottes de sept

[,lieues!...
Montagnes aux frais manteaux d'azur,
Beaux fleuves respirant au clair de lune!...
Plaines ténébreuses! Je vous dépasse au

[grand galop.
De ce monstre affolé... Etoiles, mes Etoiles,
Entendez-vous ses pas, le fracas' des abois
Et ses poumons d'airain croulant intermina¬

blement?
J'aiccepte la gageure... avec Vous, mes

[Etoiles !...
Plus vite!... Encore plus vite!... et sans ré-

[pit, et sans repos!...
Lâchez les freins!... Vous ne pouvez!... Bri¬

dez-les donc!...
Que le pouls du moteur centuple ses élans!..

Hourrah ! Plus de contact avec la terre im-
[monde !...

Enfin, je me détache et je vole en souplesse
Sur la grisante plénitude
Des Astres ruisselant dans le grand lit du

[ciel.
F.-T. MARINETTI.

Si l'on avait l'intention de soumettre
à un classement les diverses productions
poétiques wallonnes — le théâtre en vers '
excepté — l'ouverture des trois dossiers '
généraux s'imposerait, semble-t-il.
Sur le premier, l'étiquette NUELS

serait apposée.
Le second comprendrait LES PAS-

QUEYES, LES CHANSONS TEN¬
DRES ET DRAMATIQUES, L^
ROMANCES.
Enfin toutes les chansons dansées,

celles qu'à Liège on dénomme CRAMI-
GNONS, gonfleraient le troisième dos¬
sier.
C'est à cet ensemble tripartite que

l'on se rapportera dans la présentation
de quelques-uns des plus remarquables
spécimens des différents genres de la
poésie wallonne.
Une fois exposé ce que l'on peut avoir

à dire des vieux noëls, on se gardera
bien de réduire la seconde catégorie à
un catalogue incolore où les productions
seraient énumérées suivant un ordre
scrupuleusement chronologique. Une
telle manière de faire nuirait à la syn¬
thèse qu'il faut esquisser rapidement de
la poésie du terroir. C'est par groupe¬
ments idéologiques que l'on procédera
autant que possible, se fondant, pour
cela, sur les divers éléments qui consti¬
tuent la psychologie du "Wallon.
Il sied encore de noter, dès le seuil,

que la crainte de donner trop d'étendue
à ces commentaires succints oblige à
passer sous siience non seulement
maints noms glorieux du XVIIIe siècle
et de la première moitié du XIXe, mais
encore la presque totalité des merveil¬
leux poètes, — tels les Vrindts, les Si¬
mon, ■■—■ dont la Muse séduit les popu¬
lations actuelles.

Des fils de la Wallonie, MM. Mockel,
Wilmotte (1) et d'autres, ont dit tout le
bien et même tout le mal qu'il en faut
penser :
Essentiellement individualiste, le

Wallon serait tout à la fois énergique et
paresseux.
Sachant pousser l'entêtement jusqu'à

ses limites extrêmes, il n'opposerait par
ailleurs qu'indécision et découragement
aux difficultés survenant.

(1) M. Wilmotte : La Culture Fran¬
çaise en Belgique (III. La Sensibilité wal¬
lonne). Paris, Champion. 1912.

Il semble bien qu'un tel jugement
doive laisser rêveurs les bons Wallons
de Liège qui, en l'an 1905, ne se tirèrent
pas trop mal de l'entreprise — toujours
périlleusfe —• d'une ex-position univer¬
selle. Le succès fut tel qu'un Comité est
d'ores et déjà constitué pour faire, de
nouveau, bénéficier la capitale de Wal¬
lonie de tout le prestige qui s'attache à
une grande foire intelligemment orga¬
nisée et suffisamment subventionnée.
A clamer trop haut — contre l'évi¬

dence — que nous manquons de persé¬
vérance, que nous n'avons point en
nous-mêmes la confiance que nous pro¬
diguons, paraît-il, à autrui, nous invi¬
tons — sans y songer — les flamingants
à s'ébaudir à nos dépens... Il est vrai,
dira-t-on, que, pour leur répondre, le
Wallon possède un esprit satirique du
meilleur aloi, professe pour l'ironie point
méchante un culte profond et laisse
errer sur ses lèvres un certain sourire...
Il va nous apparaître dans les chan¬

sons, ce sourire narquois, par occasion
voilé de scepticisme, sinon d'amertume,
souvent recéleur d'une sentimentalité
dont il est bien difficile au Wallon de
se débarrasser tout à fait, soit qu'il nar¬
gue, soit qu'il gourmande.
Ayant dans le cœur une tendresse im¬

mense pour les Etres et pour les Choses,
il professe l'amour le plus vibrant pour
la nature tout entière et, en particulier,
pour la terre natale, au service de la¬
quelle il met un enthousiasme juvénile
et prime-sautier.
Au respect du passé, des traditions,

le Wallon joint ile culte farouche de
l'indépendance.

Ses défauts ? Mon Dieu... il en a, si
toutefois le bien boire et le bien man¬

ger ne sont pas plutôt des qualités.
Accueillant à tous, il offre vivres et
vins à discrétion. Généreux pour autrui
et pour lui-même, la sensualité ne lui
est pas étrangère; elle n'a point cepen¬
dant cette lourdeur qui ravit aux plai¬
sirs gastronomiques et aux empresse¬
ments amoureux, la petite fleur du goût,
du raffinement presque. En tout, le
Wallon introduit plus ou moins de rêve,
de ce grand rêve éternel qui ennoblit,
en l'atténuant, l'élérrtent de trivialité
dont parfois sa joie pure s'embarrasse.

Paul MELOTTE.

(A suivre. )

Cettre de Spa
On trouve encore des gens qui font mine

de s'étonner des lenteurs de l'administra¬
tion. Ce sont des phénomènes intéressants.
Récriminations générales, protestations vi¬

ves et répétées du b-on public — si excellem¬
ment bonasse en. notre pays — agitation, vai¬
ne de tout ce qiui détient -quelque mandat po¬
litique, intervention du pouvoir supérieur d.e
la Province, rien n'y fait ; l'administration
du. tram Spa-Verviers reste sourde à l'appel
obstiné. Depuis l'inauguration de la ligne
vicinale em question -— il y a 2 ou 3 ans, je
pense, -s,i ce n'est 3 ou, 4, les administrations
nous promettent monts et merveilles : voi¬
tures confortables, freins, de première sûre¬
té, baladeuses dès les premiers beaux jours,
service accéléré et précis, etc., etc. Hélas
nous savons Cie qiu'il faut en peniser. Je le
dis sans barguigner : c'est parfaitement dé¬
goûtant de se payer ainsi la fiole du pu¬
blic. Savez-vous que les voitur-es qui circu¬
lent entre Spa et Verviers sont de vieux ca¬
nassons démodés- — si je ipuiis m'exp-rimer
ainsi — qui nous, sont venus — à titre
provisoire — oh ! le- joli mot administratif —
d-e la ligne de la Petite Espinetté !
Depuis quelques! mois, il in.e s'en passe pas

un soir, qu'une réunion, amicale entre admi¬
nistrateurs et administrés n'ait li-eu soit
dans notre jolie- salle des mariages de no¬
tre non moins gracieux Hôtel de Ville. — soit
dans -ce centre d'agitation et de leveurs d'é¬
tendard de la révolté que constitue Polleur,
déjà célèbre par son pont fameux.
Mais rien m'y fait, Verviétois, Pol-leurois,

Spadois, Sartois- -et... je les garde poiur la
bonne bouche car ils doivent être passable¬
ment ahuris, nos aimables hôtes continuent
de s'empiler, de- se laminer et de suer sang
et eau sur les in-nomablas voitures, qui font
la beauté de la ligne Spa-Verviers.
On dit qu'en juillet prochain, il y aura

urne semaine aux quatre jeudis. C'est sans,
doute celle-là que la direction de Verviers
attend pour faire une inauguration, solennel¬
le. Soyons patients !

Je vous ai donné, dimanche dernier, quel¬
ques noms d'artistes -engagés pour les re¬
présentations théâtrales ou les concerts dans
la grande isall-e -des fêtes du Casino. Voici
quelques noms que j'extrais du tableau de
la troupe qui donnera l'opérette et l'opéra
comique dans le petit théâtre, le gentil, le
coquet, le mignon théâtre, que les chroni¬
queurs mondains, nos frères,, sont accou¬
tumé® à dénommer la « bonbonnière » du
Casino.
L'a saison théâtrale s'ouvrira donc offi¬

ciellement et avec tout le -décorum (néces¬
saire, voulu par la Direction, par la «Fille
du Talmbour Major,» .cette vieille connais¬
sance.

Une autre vieille connaissance, — une
chère vieille petite chose comme dirait l'au¬
tre — qui vieint en droite ligne de Reimsi,
en Champagne, n-ouis dit le plus grand- bien
de Mme Neuillet-Caussade, la divette d.'o-
pérette, ainisi que de Mlle Luart, première
chanteuse d'opéra-comique ; Mlle Armel,
Mme Mouline, Mlles Dilhior et Gerbeau.
Du côté hommes : -notre excellent baryton

eit -concitoyen du Pont, le -ténor Jolbert, Le¬
roux, Combes, Rosisél, qui fut, à Spa, il y a
quelques années; Servatius, Gerbeau, etc...
m. Neuillet, régisseur général.
Attendons, avec confiance.

Tout renaît, même les -choses les pluis pro¬
fondément enterrées. C'est très-curieux. A
l'heure où par laîtro-nt ces, lignes que je vous
envoie e;n toute hâte, quelques chevaliers dte
la Dame bnune en, vanteront -ses charmes,
confortablement installés dams quelque salon
rose.

. Spa m'aura plus, rien à -envier à ses sœurs
étrangères, M. Berryer, avec sa commission
passera — la Dame brune, -elle, persisterlai !
Dorénavant, les Spadois pourront inscrire,
au fronton de leurs monuments publies, la
formule de vie, lapidaire autant qu'épicu¬
rienne, que grava, du bout de soin- stylet,
quelque citoyen de la Rome décadente, sur
la dalle du forum de l'antique cité de Ti-
mgad, enfouie au pied le « l'Aurès,» dans la
blanche province de Co-nstantine :

« Lavari, ludere, venari, hoc est vivere...»
Se-laver, jouer, chasser, voilà la vie!
En retrouvant ce souvenir d'antiquité ro¬

maine en pleine Algérie, je pense à la
course de chameaux qui inou-s promet de l'iné¬
dit. On nous annonce, en -effet, d'Alger,
qu'une- caravane importante de ces- intéres¬
sants quadrupèdes vi-emneint d'être embar¬
qués à destination de Bruxelles-Luna-Par'k
viâ la Cannebière, d'où ils prendront leur
trot vers notre bonine ville dlei Spa.
Les amateurs sont — comme on dit -

dans tous leurs étatsi ! P.einsez - done, de vrai-s
chameaux, de race absolument pure... Aussi,
puisqu'il ne faut faire aux chameaux nulle
peine, même Légère, nous formons les vœux
les plus- ardents pour que le soleil brille, le
5 juillet, de tout son- éclat.

C.

Le CRI DE LIÈGE est en vente
à Spa à la librairie Legrand, place
Verte.

***
Nous publierons samedi prochain

un article de M. J. Roger, en réponse
au dernier article de M. A. Buisseret.
Son arrivée tardive ne nous permet
pas de le publier anjourd'hui.
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JAstÎNGR O o M
RUE CATHÉDRALE,92 .LIEGE.

Cours de Piano, Chant, Danse, Décla=
mation lyrique, etc..

Cours gratuits de chant et de déclamationlyrique donnés par M. Adolphe Maré¬
chal, de l'Opéra-Comiqu,. Les jeunes gensqui désireraient suivre ces cours peuvent sefaire inscrire rue Rensonnet.

® ^ ®
Leçons de Piano : Mme C. BERNARD

rue Chevaufosse, 8, Liège.

& & U
r»OURS DE danse. — Pour connaîtrev/ toutes les danses adoptées dans les bals
mondains, 10 leçons de Mme Balza suffisent.
Leçons particulières. — Organisation de

cours. — 49, rue du Pont d'Ile.

"R/LA.2ŒM: Vis à, vis le Royal=
■ - Téléphone 4064

Le « GRILL-ROOM »
reste ouvert pendant
la saison d'été.



LE CRI DE LIEGE
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Motocyclisme
Le Trophée James-Guillot
Epreuve de Régularité Interclubs (non stop)

DIMANCHE 29 JUIN

C'est ce dimanche que se court cette im¬
portante épreuve. Nous en avons publié le
règlement, qui constitue une innovation et
c'est l'a première fois qu'une course de ce
genre se court en Belgique.
L'épreuve est dotée d'un magnifique tro¬

phée, don de la James Cycle Co Ltd, et l'i-
dlée de la course revient à M. O. 'Guillot, le
sympathique agent des. motos James.

LES ENGAGES

1. E. Taymans, Triumph;
2. Charley, Saroléa ;
3. iDefrance, James ;
4. Boyazis, Premier ;
5. Bosschaert ;
6. Kummer, Singer ;
7. J. Taymans, Premier
8. De-haybe, Saroléa ;
9: Dewaele, Saroléa ;

10. K-uetgemsi, Singer ;
11. Distave, Scaldis ;
12. Pire, Singer ;
13. Gennom, Singer ;
13. Verlaine, Saroléa ;
lé. Maréchal, Alcyon ;
l'5. Hansenne, Alcyon ;
16. Lecocq, Alcyon ;
17. Colleye, Alcyon ;
18. Plom, Alcyon ;

SIDE-CARS

1. D'Heur, Motosacoche ;
2. Baar, James ;
3. Berry, Saroléa ;
1. Marchand ;
6. Claesiseiits, Saroléa ;
6. Da-ndoy, James ;
7. Beaudoin, James ;
6. Laga-sse, Saroléa ;
9. Gonthier, Singer ;
10. Ummel'Si, Saroléa ;
11. De Marneffe, Saroléa.

LES EQUIPES

L'équipe du Moto-Club Liégeois est com¬
posée die MM. Charley, Pire, Kuetgens, De¬
waele, Dehaybe.

Equipe du Motor Union : MM. Maréchal,
Hansenne, Colleye, Plom, Lecocq.'
Equipe de l'Auto-M'oto-Cluib Bruxellois :

MM. Boyazis, E.Taymans, Bosschaert, Kum¬
mer, J. Taymans:

LES OFFICIELS

M. G. Bernard, président sport'f du M. C.
L., assume la direction de la course.
M. Lamborelle, délégué sportif de la F. M.

B.
M. P. Kelecom, donnera les départs.
M. Spring, chronométreur.
M. Lambotte, chronométreur adjoint.
M. Kevers contrôlera sur la route avec M.

Counaisse, à bord die soin. F. N. 19510'.
MM. Delfosse et A. D'Heur, contrôleurs

à Maeiseyck.
MM. Guillot et Verviers, contrôleurs à Ans.

LES PRIX

Catégorie débutants

Une médaille d'or, don die la Société Huile
Bolide.
Un vase étrusque, don de la maison Colli-

ginon-Pichotte.
Une paire die jambières, de la maison Col-

lignon-Bodiart.

Catégorie side-cars

Une médaille d'or, de M. Guillot.
Une .enveloppe Rom.
Une plaquette en vermeil du journal

«L'Aéro».
Une chambre à air Rom.
Un prix surprise, don de M. Counasse.

Motos

Une médaille d'or, de M. Guillot.
Une enveloppe Rom.
Un objet d'art, offert par la maison Ghi-

nio-Baineux.
Une enveloppe Dunlop.
Une chambre à air Rom.
Une chambre à air Dumlop.

PRIX SPECIAUX

Le Trophée James, à l'équipe la mieux
classée.
Trois, médailles en vermeil a/ux trois pre¬

miers de l'équipe victorieuise.
Une plaquette en argent offerte par M.

Hanoul, au membre du M. C. L. le mieux
classé.

Les coureurs se réuniront à 7 heures 46
du matin, devant le local, Hôtel Schiller,
place Verte, et le départ se donnera à 8 h.
30, à la Xhavée. -

A Maeseyck, lesi machines seront mises
en parc fermé. Les concurrents dîneront à
l'Hôtel Peeters-Aendekerk.
Il y aura tun- dîner à midi et un autre à

1 heure. De la sorte, les concurrentsi pour¬
ront manger à leur aise.
Tout le parcours est indiqué par des flè¬

ches et il sera facile de suivre la bonne
route.
Les ravitaillements d'essence et d'huile

seront installés au) départ et à Maeseyck,
par les; soins de la maison Ghinio-Baineux.

_ Les concurrents n'auront donc aucune dif¬
ficulté pour se ravitailler. Il est inutile d'in¬
sister sur les qualités de la Motogazoline et
de l'Huile Bolide, qui sont universellement
connues.

L'arrivée de la course se fera au Plateau
d'An®, vers 4 heures.

4. Steibel (Indian1), 7 h. 3 m. 37 s.
5. Bloch (René Gillet), 7 h. 40 m. 42 s.
6. Plauidet (René Gillet), 8 h. 20 m-. 50'.
7. Viala (Griffon), 8 h. 29 m. 218 s>.
8. Darmont ('Zénith), 8 h. 44 m. 25 s.

SIDE-CARS

Catégorie 350 omc.
1. Davis (Douglas), 8 h. 59 m. 7 s.

(Parti seul dans sa catégorie)
Deuxième catégorie : 500 cmc.

Gladiator (Honel).
B. S. A. (Berger).
Régal Green (Alangin).
B. S. A. (Delauné).
Motosacoche (Oblin).
Rover (P.salty).
B. S. A. (Dotàn) .

Régal Green (Touchet).
RESULTAT

38.
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Le Grand Prix de France
des Motocyclettes et Sidecars

Organisé, le 22 juin 1913, par le Motocycle
Club de France, sur le Circuit de Fontai¬
nebleau.

LES PARTANTS

PREMIERE CATEGORIE : 250 cmc.

Motosacoche (P-eli-ssier).
Terrot (Range).

RESULTATS

1er Bange (Terrot), 8 h. 51 3/5.
DEUXIEME CATEGORIE : 350 cmc.

Royal Enfield (Colver).
Alcyon (Decaup).
Royal Enfield: (Greaves).
Douglas I (Camille).
Peugeot (Desv.aïux).
Terrot (Lambert).
Peugeot (Péan).
Peugeot (Lacroix).
Clément (Sproston).
Douglas; (Beer).
Terrot (Verpault).
Alcyon ( Lehmann ).
Centaure (Colombel).
New Hudson, (Rousseau).
Terrot (Cuzeau).
Douglas (Ash).
Clément (Greame_ Fenton).
Régal Green (Smith).
Maifrnat-Debon (Naas).

RESULTATS :

1. Lacroix (Peugeot), 6 h. 21 m. 56 s.
2. Pean (Peugeot), 6 h. 39 m. 19 s.
3. Lehmann (Alcyon), 6 h. 41 m. 9 s.
4. Desvaux (Peugeot), 6 h. 49 m. 38 s.
5. Greaves. ,Enfield), 6 h. 53 m. 40 s.
6. Colver (Enfield), 6 h. 47 m. 49 s.
7. Lamber.to (Terrot), 6 h. 54 m. 30' s.
8. Verpeault (Terrot), 7 h. 16 m. 29 s-.
9. Decaup (Alcyon), 7 h. 24 m. 45 s.

10. iSimitîh (Regaï Green), 7 h. 40 m. 49.
11. Naas (Magnat-Debon), 7 h. 43 m. 10.

TROISIEME CATEGORIE : 500 cmc

Zénith (Darmont).
Peugeot (Peririn).
Magnat-Debon (Courtin).
Zénith (Weymainn).
Triumph (Rex Mundy).
B. S. A. (Fay).
Triumph (Gabriel).
Motosacoche (Lavanchy).
Indian (Steibel).
Indian (Godfrey).
New Hudson (Joe) ;
Griffon (Viala)!
Clément (Woodhouse).
René Gillet (Plaudet).
B. S. A. (Fenn).
René Gillet (Bloch).
René Gillet (Dubost).
Triumph (Allemanm.) /
B. S. A. (Isodi).

1. Touchet (Reo-al Green) 6 h. 36 m
2. Honel (Gladiator) 6 h. 46 m. 1 s.
3. Delaune (B. S. A.) , 6 h. 48 m. 14 s.
4. Berger (B. S. A.), 6 h. 56 m. 6 s.
5. Obim (Motosacoche), 7 h. 7 m. 44 s.

TROISIEME CATEGORIE : 753 CMC.

Motosacoche (Milland).

QUATRIEME CATEGORIE : 1,000 CMC.

Indian (Treffet).
Indian {Chartier-Desvarennes).
René Gillet (Meuriot).
René Gillet (Vanella).

RESULTATS

CATEGORIE 750 CMC

1. Milland (Motosacoche), 6 h. 27 m. 43 s.
1/5.

CATEGORIE 1,000 CMC.
1. Meuriot (René Gillet), 6 h. 47 m. 37 s.

3/5.
2. Chairtieir-Desvajreninies (Indian), 9 h.

10 m. lu s. 1/5.
3. i'reilet undian), 9 h. 48 m. 21 s. 1/5.
Avaient déclaré forfait :

Austral (uacier).
Jf remuer ^uoDoa;.
i-iucouioto ^omuard).
magnat-ueoon ^spanet).
ivuemer-.tscotiier ^scomer).
rTemier Reinette;,
rremier \r>esnier).

La couirse consistait en un circuit de 3o
kilométrés a Doucler 10 101s, soit *koo Kilomé¬
trés. A part quelques virages, les routes
étaient, faciles et peu accidentées^
l epieuve pouvait être oure par sa ion-

sueur, mais eue aurait ceriaïueinciu eu piuo
u înœre; a se disputer dans une région mon¬
tagneuse.
n,n première catégorie, t'élissier, souffrant

û'ta rems, est loroe d uDanao.11.ner à 4» Ki¬
lométrés ou •départ, et îerroi prend 1a pre¬
mière place avec iSange.
i_es motos jLerrot se distinguent tout par¬

ticulièrement cette aanee et 1a moyenne ieu-
usee '~ar rsange est de plus de- 5U Kilométrés
a i heure.

J-.es lavoir de La seconde catégorie étaient
les eterneis'rivaux : ierrot, reugeot, ijou-
gias, Alcyon, avec <aie; ' dangereux butsiueis
comme oiément et K-oyai iumeict.
La petite deux cylindres- reugeot réédite

son succès du Urand" iJnx dé Lnampagne e,
remporte les deux premières places, avec tro's
hommes classes dans les cinq premiers.
L,'Alcyon ae Leumann se classe 3e et les

Anglais Greaves et Colver n'arrivent que
6e et 7e.
La moyenne de Lacroix est de 70 kilomè¬

tres à l'heure et ie tour 1e plus vite est tait
par Desvaux, sur ■t'euceot, a la moyenne de
al kilom. 700 à l'heure.
.Les Douglas ne sont nulle part et ne sem¬

blent guère briller dans les épreuves fran¬
çaises. 11 est plus que certain que les cou¬
reurs Irançais de cette marque ne peuvent
tirer un aussi bon parti de ces macnmes
que les conducteurs anglais.
JJanis le lourist l'iropny, iMewsome, sur un

parcouns. autrement uirncHe, et sur une dis¬
tance sensiblement égalé lait unie moyenne
d'environ, liiS km. à 1 Heure.
Aussi il est regrettable que la maison.

Douglas n'ait pas envoyé en rrance des con¬
ducteurs tels que Newsome, Bashall, F. Bail.
Les petits moteurs de 350 c.c. ont un ren¬

dement merveilleux. Lacroix, avec une cy¬
lindrée .supérieure de 100 cc. sur celle ae
Bange gagne 2 h. 30 sur celui-ci tandis que
Lavancny avec 150 c.c. de cylindrée en plus
de Lacroix ne peut gagner- .sur le crack de
Peugeot qu'un petit quart d'heure. En plus
la 350 c.c. de Lacroix se classe .seconde du
classement général et fait le meilleur temps
de la journée après celui de Lavanchy. Les 7
premiers de la catégorie 350 c.c. font tous
des meilleurs temps que les 500' c.c. à part
les 2 premiers classés de cette catégorie. Il
s'en est fallu de peu que la course ne soit
gagnée par Fenton sur Clément qui était en
tête, quand à 7 kilomètres, du but, alors qu'il
avait une avance de près d'un quart d'heure
sur le second, il cassa un ressort de soupape
et dut abandonner.
Dans la catégorie 500 c.c. Lavanchy, le

champion de la Motosacoche se classe en
tête à une moyenne de 75 km. à l'heure.
Cette victoire est méritée et fait grand

honneur au constructeur et au coureur.
Rex Mundy, le champion anglais, bien q|ua

classé second, a désappointé ses partisans.
Il était grand favori dans l'épreuve. Mal
parti, il revient en 4e position au neuvième
tour et profite des malheurs de Godfrey et
de Steibel pour arriver second, 22 minutes
après Lavancihy.
Godfrey, le motocycliste anglais bien con¬

nu, faillit bien gagner avec son Indian,. Il
était en tête quand, par suite d'une tige de
soupape tordue, il dut abandonner au der¬
nier tour.
Fenn, un autre Anglais montant une B. S.

A., fut aussi éliminé.
A part le record du tour, qui est fait pair

Woodhouse, sur Clément, avec une moyenne
de 85 kilom. à l'heure, les .marquas; françai¬
ses ne sont nulle part, et Dubost, sur René
Gillet, arrive avec près de 2 heures de re
tard sur Lavanchy.
Un simple ooiup d'œil jeté au tableau per¬

mettra de juger du rendement des différen¬
tes machines.

Dans les 500 cc., Touchet arrive bon pre¬
mier, battant les redoutables conducteurs de
l'équipe B. S. A.
La Regal-Greeni de Touchet a un moteur à

circulation d'eau et, pour maintenir du 54
km. de moyenne sur une aussi • longue dis¬
tance, il faut que le moteur donne. Oblin,
sur Motosacoche, termine 5e; mais, à notre
avis, ce conducteur aurait pu faire mieux.
D'ailleurs. Oblin n'a pris le départ que pour
faire de la réclame pour les side-cars de sa
construction. '

Dans les 750 cmc., Milland, sur Motosa¬
coche, fait le meilleur temps et se classe pre¬
mier du classement général.
Dans la catégorie 1,000 cmc., les temps

sont mauvais et ceux réalisés par les 500 cmc.
et les 750 cmc. sont de beaucoup meilleur<■
Les tempsi des Indiain, sont incompréhensi¬
bles et, pour oes machines comme pour leisi
Douglas, leurs' conducteurs ne semblent pas
tirer dé ces machines le parti qu'en tirenit
les conducteurs anglais.

LE CLASSEMENT AU TEMPS DES

SIDE-CARS

1.. Milland (Motosacoche 750) cmc. 6 h. 27 m.
2. Touchet (Régal Green 500 cmc.), 6 h. 36m.
3. Honel (Gladiator 500 cmc.), 6 h. 46 m.
4. Meuriot (René Gillet,1000 cmc.), 6 h. 47m
5. Delauné (B. S. A., 500 cmc.), 6 h. 48 m
'S. Berger (B. S. A., 500 cmc.), 6 h. 56 m
7. Oblin (Motosacoche,. 500 cmc), 7h. 7 m
8. Davis (Douglas, 350 cmc.), 8 h. 59 m.
9. Chartier (Indian,. 1000 cmc), 9 h. ï© m.

10. Treffet (Indian, 1000 cmc.), 9 h. 48 m.

LES PRIX

PRIX PAR EiQUIPES
Le « Challenge du Grand Prix de France »

est attribué à Peugeot, pour l'équipe Péan,
Desvaux, Lacroix.
Le Challenge du Grand Prix de France

des Sidecars est attribué à B. S. A., pour
l'équipe Delauné et Berger.
La Coupe de régularité B. S. A. est attri¬

buée à l'équipe René Gillet, avec Dubost,
Plaudet, R. Bloch.

AU MOTOR-UNION
A l'occasion du Trophée James les mem¬

bres sont invités à .participer à l'excursion
que le cercle organise dimanche prochain en
Campine.
L'heure et le lieu du départ seront fixés à

l'assemblée ordinaire qui se tiendra ce sa¬
medi soir, à 9 heures précises au local.
A cette assemblée le comité délivrera les

tryptiques gratuits aux membres qui en ont
fait la demande et fera approuver définitive¬
ment le règlement et l'itinéraire de l'épreuve
Liége-Bouillon et retour que le Motor-Union
organise le 27 juillet prochain.
Le Comité insiste tout spécialement pour

que les membres assistent à cette réunion et
leur rappelle qtui'il y a assemblée ordinaire
tous les samedis à 9 heures précises du soir.

* * *

La James N'EST PAS
La MEILLEUR MARCHÉ

mais la James est la mieux
conçue et la mieux cons¬
truite.

PRIX SPECIAUX

Lavanchy

MO
40

Prix Hutchinson (500 francs)
Motosacoche).
Prixi Pollack : Desvaux (Peugeot).
Prix de la Ville de Fontainebleau

francs, Lavanchy; 60 francs, Dubost
francs, Steibel.
Prix Plaudet (100 francs) : Dubost.^
Prix Steibel (25 francs) : attribué aux

motocyclettes' (Zénith.
Prix Macquaire : 75 francs à Lavanchy ;

45 francs à ®ex Mundy ; 25 francs à Du¬
bost.
Prix du M'otosacoche Club : Delauné

(B.S.A.), 150 francs ; Berger (B.S.A.), 100
francs.
Prix Mestré et Blatgé : Meuriot, René

Gillet.
Prix Cissac et Giupponne : Verpault, 350

francs ; Ch. Plaudet, 150 francs.

Le Rally-Paper
dn Moto=Club Verviétois

Le jeune club verviétois organisait diman¬
che dernier un rally-paper qui a remporté un
brillant succès.
Un nombreux oontingent du, Moto-Club

Liégeois s'était rendu à Verviers et partici¬
pait à l'épreuve.
L'itinéraire nassait par Lambermont, Chai-

nèux, Baelen, Jalhay, Tiége avec arrivée au
lac de Waarfaz, à Spa.
Sur 28 concurrents ayant pris le départ, 12

se classent comme suit:
Catégorie, Motos : 1. ex-aequo: Dejasse et

Lambotte ; 3. Cardol ; 4. Dewaele ; 5. Cor¬
net ; 6. Dehaybe ; 7. Bècker : 8. Lafosse
9. Plom ; 10. Wolff.
Catégorie side-cars : 1. Rousselle; 2. We-

gnez.
Le vaillant Taymans fit une arrivée sen

sationnelle et éprouva la solidité de sa
Triumph en essayant de renverser un rocher

RESULTAT

(Motosacoche), 6 h. 6 m.1. Lavanchy
52 s.

2. Mundy (Triumph), 6 h. 28 m. 47 s.
3. Dubost (René Gillet), 7 h. 3 m. 9 s.

LE CLASSEMENT AU TEMPS

6 h.1. Lavanchy (Motosacoche 500 cc.
6 m.

2. Lacroix (Peugeot 350), 6 h. 21 m.
3. Mundy (Tiriumph, 50O cc.), 6 h. 28 m.
4. Pean (Peugeot, 350 oc ), 6 h. 39 m.
5. Lehmann (Alcyon 350 cc.), 6 h. 41 m.
6'. Desvaux (Peugeot 450 ce.), 6 h. 49 m.
7. Greaves (Royal Enfield 350 oc.), 6 h.

53 m.

8. Colver (Royal Enfield 350 cc. ), 6 h.
47 m>.

9. Lamberto (Tenot 350 cc.), 6 h. 54 m.
10. Dubost (René Gillet 500 cc.), 7 h. 3 m.
11. Steitel (Indian 500 cc.), 7 h. 4 m.
12. Verpeault (Terrot 350 cc.), 7 h. 16 m.
13. Decaup (Alcyon 350 cc.), 7 h. 24 m.
14. Bloch (René Gillet 500 cc.), 7 h. 40 ffi.
15- Smith (Régal Green 350 cc.), 7 h. 41 m.
16. Naas (Magnat-Lebon 350 cc.), Zh. 43 m.
17. Plaudet (René Gillet 500 cc.), 8 h. 20 m-.
18. Viala (Griffon 500 cc.), 8 h. 29 m.
19. Darmont (Zénith 500 cc.), 8 h. 44 m.
20. Ban.ee (Terrot 250 cc.), 8 h. 51 m.

Il y a 6 machines françaises et 7 coureurs
français dans les 10 premiers. L'étoile des
Anglais commencerait-elle à pâlir?
Dans les 10 premiers, les 350 cc. se clas

sent respectivement 2e, 4e, 5e, 6e, 7, 8e, 9e,
soit 7 motos de 350 cc. et 3 de 500 cc;

LES SIDE-CARS

Les side-cars avaient 360 kilomètres à par¬
courir. Davis, avec sa 2 3/4 HP. Douglas et
side-car, fait le parcours à du 401 de moyenne
et démontre ainsi les .belles qualités, dë la
Douglas.

Examinons maintenant quelles sont les
chances de nos. représentants provinciaux :
En 100 et 400 mètres, Dohet devra s'in¬

cliner devant Freddy, Gustin, Sçholis et Jac-
quemim.
En 800 mètres, Constant ne pourra résis¬

ter à J. Delarge, qui gagna si brillamment
le 1,500 mètres à Tilff dimanche dernier, et
aju recordman sur la distance F. Delloye,
qui, paraît-il, fait sa rentrée dimanche.
En 1,500 mètres, Delrée laissera passer

Delarge et Delloye, mais je crois, le coura¬
geux Liégeois capable de se clasiser 3e.
En 5,000 mètres, Wilkin devra s'incliner

devant Wright et tutti, quanti, beaucoup mieux
entraînés que lui sur la distance.
En haies,Brossel gagnerait certainement...

s'il n'y avait que des Belges,,, mais comme
Martin, champion d'Allemagne, prendra le
départ, il est probable que notre repnéseint-
tant devra se contenter de la 2e place.
En sanit en hauteur, Hanrion se classera,

mais je doute fort -qu'il prenne la première
place.
En saut en longueur, Deliége sera nette¬

ment 'battu par Martin, De Ruytter, Bulcke
et autres.
Au saut à la perche, aiu contraire, je crois

que Cuisset enlèvera le titre à Dubois, le
détenteur actuel.
Au lancement du poids, Raway doit ga¬

gner la médaille d'or ; au disque, Dejong
voudra en faire autant.
Quant à Léribeau, je crois qu'il se clas¬

sera 2e au javelot, derrière Spehl, le récent
recordman.
En xelai, l'équipe du C. A. Spa, privée de

Hotternians, devra s'incliner devant le Wbite
Star et l'Excelsior.
Voici maintenant nos pronostics sur cha¬

que épreuve :
100 mètres, Freddy, White Star.
4BI0 mètres, Jacquemin, Excelsior S. C.
800 mètres, J. Delarge, Excelsior S. B.
1,500 mètres, F. Delloye, Racing C. B.
5,000 mètres, Wright, Racing C. B.
110 mètres haie®, Martin, Antwerp Har-

riers.
400 mètres -haies, Remouchamps, White

Star.
Saut en hauteur, Colsoul, Excelsior .S. C.
Saut ein longueur, Martin, Antwerp Har-

riers.
Saut à la perche, Cuisset, F. C. Bressoux.
Lancement du poids, Raway, C. A. Spa.
Lancement du disque, Dejong, Spa Olym¬

pique.
Lancement du javelot, Spehl, Lng Unàver-

sitas.
800 mètres relais. White Star Bruxelles.

FOR EVER.

Voir suite en quatrième page.
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La Fédération Liégeoise de la Route
a été fondée dans le but de défendre les inté¬
rêts des usagers de la route.
Son Comité est composé de délégués des

Clubs Automobilistes, Motocyclistes, Cyclistes
et autres,
Affiliation individuelle : 2 francs.
Pour tous renseignements, écrire au secrétaire,

10, rue St-Denis.

Traitement

Représentant général :
Os. GUILLOT, 18, rue Dossin, Liège

* * *

Nouvelles diverses

UNE EPREUVE ORICINALE

((L'Aéro», de Paris, organise une épreuve
pour motocyclettes datant au moins de dix
ans. On y reverra les vieux tacots du bon
vieux temps, avec moteurs sur le .guidon ou
sur le moyeu de la roue arrière.
De nombr-euîx engagements sont annoncés

et nul doute que cette épreuve n'obtienne un
succès sans préedent.
Il est probable que la course Liége-Paris-

Liége se courra les 15, 16 et 17 août. L'itiné¬
raire sera quelque peu différent de celui de
l'an dernier. Des épreuves de vitesse en côte
et en palier seraient comprises dans la cour- 1
se. Celle-ci se courrait sous le patronage du
((Journal de Liège» et d'un grand quotidien
parisien.
Le célèbre aviateur Weyman participait,

dimanche, au Grand Prix de France sur nw>
to Zénith.

rirLà S'sur une ÏJaTe dlîo idiomèues ' Avis aux personnes atteintes de Calvitie
et fut gagné par MM. Emi et Shiomi, tous et à celles qui portent perruque
deux sur Triumph. I .t&SSïSiti.T t - •<. • r rI Je traite a forfait toute
Une maison anglaise de pneumatiques si- espèce de calvitie com-

gnal-e qu'à l'occasion du Tounst Trophy-, un plète.
grand nombre de coureurs lui offrirent de .HRy/ 'f V Aux gens que laprésente
courir sur ses pneus. Comme conditions, on JmEM ^3 intéresse, je puis montrer
lui fixait 75 francs pour employer ses pneus, aaBBft» ffpiar. des personnes, âgées de
50 centimes par kilomètre si le -coureur fi- * Tffisfe 2° à 54 a.ns, que j'ai entre-
nissait la course et, en cas de victoire, elle prises à forfait, qui por-
cîevait lui payer 1,875 francs. faient perruque depuis des
C'est pour rien ! ; ^ années et dont les che-

PET1T POISSON DEVIENDRA GRAND... mojS) sont presque totalement revenus.
En l'occurrence 1-e petit poisson est un pe- Comme ceci est nouveau et que personne

lit ruisseau qui traverse bien gentiment la n jr croit, je ne puis donner meilleure garantie
route de la montée des fours à chaux, à Sau- qu en ne demandant mon paiement _qu après

DES

"^SULTANES
embellit, fortifie

développe la poitrine

Pilules : 5 francs
Baume : 10 »

Envoi discret, contre bon-poste
Pharmacie du Progrès

Saec. it VÀNDERGETEH
68. R. Entre-Deuz-Pants, Liège

LAMBOTTE, sur Wanderer
vainqueur dans le Rally-Paper du Moto-Club
Verviétois.

* * *

AU MOTO-CLUB

L'assemblée générale mensuelle du M. C.
L. a eu lieu jeudi dernier.
L'ordre du jour était très important et

comprenait entre autres la1 question si im¬
portante de l'Assurance.
M. F.agard président informe les membres

d,e "e que le Conseil d'administration du
club venait de traiter par l'intermédiaire de
MM. Ménagé et Jowa une nouvelle police
d'assurance des plus avantageuses. C'est la
société la « Préservatrice », de Paris,, qui
assure désormais les membres du M. C. L.
et les conditions fixées sont des plus favo¬
rables.
Il n'y a pasi d'augmentation de primes et

les avantages sont plus grands eue ceux de
l'ancienne police. Les side-cars, sont même
compris dans la police.
L'assemblée décide ensuite de protester

vigoureusement contre le projet d'augmen¬
tation des taxes d,e roulage et une Commis¬
sion spéciale est nommée pour s'occuper de
cette question.
Le Moto Club compte actuellement 227

membres et il célébrera -cette année le 10e
anniversaire de sa fondation.

heidL
Il n'est pas -encore bien, encombrant. Il for¬

me .un délicieux petit caniveau, qui rompt
agréablement la monotonie du voyage.
Il grandit à vue d'œil et pour ses quelques

mois d'âge- il se porte à mervedie. On ne
connaît pas exactement ses origines, mais
il doit jouir de, toute, la sollicitude d'une ad¬
ministration prévoyante. Au-ssi il ne serait
pas étoninanit -que le cantonnier et le surveil¬
lant -de l'administration ne lui servent de
parrains.
Le petit ruissieau grandira. Il y a bien

quelques personnages d'humeur souvent
maussade qui en veulent à ses jours. Ce sont
de méchants chauffeurs et quelques rares
cyclistes qui feraient mieux de ne1 pas pas¬
ser par là.
Mais après tout, cela m'a pas d'importan¬

ce. Ces gens là ont si peu à dire...
<VWVWW\A/WWVWWVWWWWWVWWWWWWWWVWV\

Cycles LASSON
Les meilleurs !
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Athlétisme
Après las magnifiques! jeux olympiques

que nous eûmes l'occasion d'admirer à Tilff
dimanche dernier, voilà que se courent de¬
main dimanche les, championnats de Belgi¬
que d,e la Ligue belge d'Athlétisme. Ceux-ci
on,t lieu à Gand, au, terrain de l'«Associa¬
tion! Athlétique la Gantoise».
La province de Liège y sera représentée

par Brossel, Wilkin, Raway, Constant, Do¬
het et 'Hanri-on, du C. A. Spa; Cuisset, du
Br-es-soux F. C. ; Delrée et Léribeau, dfa F.
C. Liégeois ; Deliége et Dejong, du Spa
Olympique.

LA MOTOSACOCHE
multiplie ses victoires

Grand Prix de France
Catégorie 500 cmc. — 1er du classement général

Lavanchy a une moyenne de 75 kilomètres à l'heure.

|^SIDE=CARS de 7S0 cmc: 1er, Milland, gagnant également
le classement général des Side=Cars et battant des Side=Cars de force
supérieure.

Agent : J. D'HEUR, II, rue Haute-Marexhe, Herstal

complète réussite. Je traite à forfait toute
espèce de calvitie extraordinaire. L'inventeur
est visible les 3e et 4e mercredis de chaque
mois : à l'Hôtel de la Poste, 32, rue Fossé-aux-
Loups,Bruxelles, de 10 h. à midi et de 2 à 5 h.;
Anvers : Hôtel de la Paix, 7, rue des Menui¬
siers, le 3e mardi ; Charleroi : Grand Hôtel, 2e
lundi ; Gand : Hôtel Royal, le 4e mardi ; Na-
mur : Hôtel du Lion d'Or, ier samedi ; Liège :
tous les jeudis et dimanches partout de 10
heures à midi et de 2 à 4 heures.

ANTI=PELADE BECKER
? . O le flacon

EN VENTE CHEZ L'INVENTEUR

G. BEGRER-DEVILlERS, 9, rue deSinse, 9, LIÈGE
GROS DETAIL

Et chez les dépositaires suivants :
LIÈGE

M. Vivario, pharmacien, rue de l'Univer¬
sité, 5o ; M. Hadelin Lance, tailleur-chemi¬
sier, 38, rue Pont-d'Ile ; M. Lincez-Godin,
mercerie, chemiserie, parfumerie, rue du Pont-
d'Ile, 33 ; Maison Robert, articles de fantaisie,
14, rue de l'Université ; M. Fréd. Botchardt,
coiffeur, i, rue Lulay-des-Fèbvres ; M. Broda,
coiffeur-parfumeur, place Verte, 18 ; M. Jean
Vanderbelle, coiffeur, rue de la Casquette. 6 ;
M. Josez, coiffeur, Passage Lemonnier,2g ; M.
Bierwart, coiffeur, Passage Lemonnier, 42 ; M.
Hub. Mohr, coiffeur, 5, rue des Guillemins; M.
Julien Falize, négociant et coiffeur, 73, rue des
Guillemins ; Mm0 veuve Van Cleempoel, coif¬
fures, 34, rue Grétry ; M. L. Schneider, coif¬
feur, Passage Lemonnier.
%%%%%%%%*%%%%%%%%%%%%%%

AU CORSET GRACIEUX
•*-

7, rue du Pont d'Ile
UBQB

MÊME MAISON

3, r. Longue Monnaie
GAND

GRAND CHOIX

de

Corsets
confectionnés

et de

Soutien-Gorge

Corsets de Fillettes

Corsets
de

tricots et de tulle

Spécialité de (£orseï sur mesure
RÉPARATIONS



LE CRI DE LIEGE

Le Sport pur
L'uin des sports Les plus virils, si pas mê¬

me le sport le plus viril, est indiscutable¬
ment l'athlétisme, sport pur par excellence
et que représente les sains et vigoureux
exercices de plecin air, tels que les courses
à pied avec et sans obstacles, les différents
sauts et lancements.

Je n'envisage pas, dans les quelques li¬
gnes gui voint suivre, l'occasion de faire un
cours théorique sur la pratique de l'athlé¬
tisme ou un historique même succiinct de
son passé. Il entre exclusivement dans moin
idée de démontrer en quelques -mots ce qu'est
ce sport, de dépeindre la vogue sans cesse
croissante, tant an. Amérique, en Suède, ein
Angleterre, et depuis quelque temps: en Al¬
lemagne, de développer des raisons qui mo¬
tivent son intérêt moins soutenu en, Belgi¬
que. En ce faisant, je n'ai nulle intention,
aussiii légère soit-elle, de nuire à un autre
sport quelconque.
Un vrai siportsmam doit s'intéresser à tous

les exercices physiques, et s'il me lui est pas
toujours donné de les pratiquer au complet,
il doit néanmoins se faire un devoir de les
défendre indistinctement, de les étudier, de
s'assimiler par une pratique raisoinnée ceux
les plus à sa portée et surtout s'il est com¬
me moi, de temps en temps, journaliste, se
faire le propagateur, l'éducateur, le défen¬
seur de cîett-e grande famille, unis par des
liens humanitaires (le mot semblera um peu
excessif, un peu exagéré pour d'aucuns et ce¬
pendant peut-on nier le but régénérateur
des sports athlétiques en général ?) et qui
ne possède dans notre petit pays que l'uni¬
que force donnée par la conviction, par l'im¬
pulsion définitive de notre jeunesse actuelle;
vers les sports classiques, vers les sports
modernes.
C'est cet ensemble de sports antiques

agrémentés de sports nouveaux, moderni¬
sés qui forme le baok inéluctable des inou
bliables jeux Olympiques mondiaux revenus
tour à tour à quatre année d'intervalles, à
Paris, à Athènes, à St-Louis (Amérique), à
Londres et l'an dernier à Stockholm !
L'on n'a pas, en Belgique, et je parle pourla généralité, une idée exacte de ce qu'est,

en vérité, l'athlétisme. Ce sport, plus uti¬
litaire qu'on ne le pense (demandez-le aux
amateurs des nouvelles méthodes physiques,
aux rameurs, boxeurs et joueurs de football)
n'est pas prisé, n'est pas goûté à sa justevaleur !
Quelles sont les raisons motivant en par¬

tie cette indifférence, tajnt de nos athlètes
que de notre grand public ?
L'athlétisme, il convient de le reconnaître,

n'étant pas un sport d'équipe, n'offre pas
cette somme d'intérêt que procure la lutte
entre -deux Clubs rivaux, entre deux grou¬
pements dont, de ce fait, tous les éléments
sont appelés à s'intéresser à l'épreuve, -ame¬
nant ainsi un plus grand retentissement du
résultat.
Voyez quels sont les. sports les plus- en

vogue et vous constaterez que ce sont tou¬
jours les sports d'équipes! l'en excepte la
vélocipédie, soutenue par un intérêt com¬
mercial considérable, qui en est 1(3 plus
clair de la force. Le développement du wa-
ter-polo n'a-t-il pas donné un nouvel élan
à la propagation du sport utilitaire par ex
cellence : la natation? Les concours d'es¬
crime à l'épée de combat par équipe n'ont-
ils pas rendus un énorme service à la cause,
à la renommée des armes belges ? Hcureu

sement que les dirigeants de la génération
actuelle se sont imprégnés de cette néces
•si'té et qu'ils l'appliquent dans toutes nos
réunions athlétiques.
Qu'ils ne craignent cependant pas d'abu¬

ser de cette théorie bien faite pour doubler
le succès de nos meetings de plein air.
Une autre pierre d'achoprvement à la dif¬

fusion de l'athlétisme est créée par la mau¬
vaise impression que produit sur le public,
le soir, le long des rues ou avenues, l'en¬
traînement de quelques coureurs accompa¬
gnés, bien souvent, d'amis en vélo. Loin de
moi l'idée d'enlever à ces derniers leur uni¬
que ressource de pratiquer leur sport favo¬
ri. Je voudrais, cependant, que la chose soit
réglementée par le£ administrations com¬
munales et que ces dépenses d'énergie, aus¬
si louables pour le pauvre que pour le ri¬
che, aussi dignes d'encouragement et peut-
être même davantage pour l'ouvrier que
pour le bourgeois, ne soient tolérées qu'à
certains endroits et non plus dans les cen¬
tres de ville, comme cela se voit trop sou¬
vent de nos jours. Je ne m'attaque à per¬
sonne.

Beaucoup de coureurs trouvent dans ces
sains exercices un agréable passe-temps, les
éloignant du cabaret, développant en eux
une mâle énergie si nécessaire en ces temps
de vie intense, vivifiant leurs poumons et
les assainissant par le grand air. Tout cela
est parfaitement exact ; malheureusement, il
en est parmi ceux qui s'entraînent ainsi
dans les rues ou sur les boulevard® exté¬
rieurs, certains coureurs, nuisant aussi bien
à eux-mêmes qu'au sport qu'ils pratiquent,
qui trouvent moyen, disons le mot, de faire
le voyou, soit en invectivant les passants,
soit en s'exhibant dans une tenue malpropre
oui indécente. Puisque ces derniers n'auront
jamais assez d'éducation pour comprendre
où est leur propre intérêt, je souhaiterais
grandement voir cette question résolue par
les autorités compétentes de nos grandes,
villes. Le bon renom de la course à -l'ed y
gagnerait de beaucoup dans l'estime des
gens et les actif» dirigeants des sports
athlétiques verraient leurs efforts plus fa¬
cilement couronnés d'un précieux et mérité
succès.
Que l'on s'entraîne à la campagne ou

qu/elque peu à L'écart du mouvement, mais
non pas dans Les quartiers où, seuls, les
bistros recueillant les fruits de cette dé¬
bauche d'activité, bien souvent uniquement
mise en valeur dans leurs propres intérêts.
C'est du sport à rebours que de favoriser
l'acoolisme.
Si nous avions- Le même esprit aussi dé¬

veloppé qju'e Le peuple anglais, la chose se¬
rait tolérable, mais nous en sommes encore
bien loin !
A propos de l'Angleterre, j'ai plaisir à

raconter l'excellente impression que me pro¬
duisit le fameux match d'iathlétisme Oxford-
Cambridge. Personne n'ignore l'intérêt que
suscite toujours chez nos amis d'Outre-Main
che la rencontre de deux célèbres universi¬
tés de réputation mondiale à quelque sport
que ce soit.
Pendant mon trop court séjour à Londres,

j'ai assisté à pas mal de sensationnels
«évents» sportifs et surtout à ceux que tout
bon sportsman ne pourrait pas, pour rien
au monde, s'empêcher de voir. Lie match
d'aviron Deford-Cambridge, un des clous de
l'année sportive, les championnats de lawn-
tennis (courts en gazon), réunion sélecte
comme bien l'on pense ; au -grand match de
rugby « Army » contre « Nany », rencontre
réellement officielle et à laquelle le Prince
de Galles, aujourd'hui Georges V, assistait;
à 1a. grande «Gu-p final», au Cristal Palace,

le spectacle tumultueux par excellence et où
cette année plus de 120,000 spectateurs
étaient présents ; :. aux légendaires1 régates
royales de Henley, dont le cadre merveilleux,
dans lequel elles se disputent, nous récom¬
pense à lui seul de notre déplacement et,
aujourd'hui, célèbres chez nous, par suite
des inoubliables triomphes de nos valeureux
rameurs gantois, les premiers a.u monde à
avoir réussi un aussi glorieux exploit ; aux
championnats d'Anglet-erred'athlétisme, où
se trouvent en présence les meilleurs athlè¬
tes d'Europe et d'Amérique.; de toutes ces
grandioses1 manifestations de sport, j'ai -con¬
servé des impressions; diverses, mais la plus
favorable, certes; est celle laissée par le
match d'athlétisme en question. Non pas
qu'il surpasse les autres en importance,
mais parce qu'il me procura la plus agréa¬
ble des surprises.
Ah! que j'aurais voulu y vo-ir les détrac¬

teurs de... l'athlétisme en Belgique! La cour¬
se à pied.
Qu'est-ce ? Un.,s-port par trop démocratique

auquel un public un tant sait peu digne ne
pourra jamais assister s-anig se trouver dépay¬
sé, pou-r ne pas dire froissé, au contact -d'élé¬
ments disparates ! Erreuir, grave -erreur mê¬
me !... Si -ces détracteurs systématiques vou¬
laient s'en rendre compte, ils n'aur-aient qu'à
s-e donner la peine d'assister à une réunion
d'athlétisme aussi bien à l'étranger que chez
nous.

Ce grand match inter-universitairè auquel
je fais allusion plus hau-t était organisé à
Londres, au ccQueen's Club», un modèle diu
genre, admirablement co-nçu et dont la réali¬
sation (le terrain e-st entouré de trois côtés
de jardin-s par des habitations ujiifoirfrn.es,
selon le g-enre anglais, donnant sur d-es -ave¬
nues), a dû faire la fortune de cette société,
témoignant de ce fait qu'une excellent société
sportive peut être et sera presque toujours
une non moins excellente exploitation immo
bilière. Nos capitalistes semblent un peu trop
Poulblier en Belgique; où cependant malgré
de bons -exemples il est si difficile de tr-oiuiver
des plaines de jeux, des terrains- de sports à
long bail.
Puis-que j'en suis à l'étranger, mieux vaut

vous dire de suite l'importance qu'y prennent
les spor-.s purs. Point n'est besoin die parler
longuement de L'Amérique, La nation cham
pionne indiscutée et dont La plupart des
«-cracfe». en sont arrivés à mériter 1-e- titre
de «phénomène», titre que les ennemis d-e-s
sports critiquent erronément.
Ils sont néanmoins tous au-ss-i harmonieuse-

ment développés physiquement que tous ceux!
qui aspirent à devenir des «phénomènes»
comme 1-e sont du reste logiquement tous- les
jeunes gens qui s'astreignent à un entraî¬
nement sérieux et rigoureux ; Mais voilà, tous
n'y arrivent pas ! !
En Angleterre, l'athlétisme reprend à nou¬

veau s-o-n -essort d'anta-n sous l'énergique -en¬
couragement d-e la presse, tant sportive que
(politique. En Suède, il devient l'un, des sports
les plus populaires. N'a-t-on pas vu, récem¬
ment, le prince royal suivre- d'un bout à l'au¬
tre. tout le long des 44 kilomètres de par¬
cours. le glorieux vainqueur du dennier Ma¬
rathon amateur de Londres, et qui n'était
autre qu'un enfant de la si sportive nation
Scandinave : la Suède !
En France, la grande presse s'est empa¬

rée du mouvement, et si l'on peut lui repro¬
cher un bm:n de bluff, il.faut toutefois, en
toute justice, reco-nm-aître que l'idée maîtresse
prédominera toujours, et l'athlétisme français
en récoltera d'ici un an ou deux, les -plus
utiles -enseignements, prés-age des plus -glo
ri-eux lauriers.

En Allemagne, le travail est vraiment colos¬
sal.
Comme il a été dit à l'ouverture du stade

de Grune.wald, officiellement inauguré, avec
une pompe inconnue à ce jour chez nos voi¬
sins pour une- fête du muscle, par l'Empe¬
reur et l'Impératrice, la nation allemande
veut, elle aussi, prouver sa force morale et
physique- da-n-s- les luttes, pacifiques qui re¬
présentent si .avantageusement nos sports
athlétiques en général.
Elle en donnera la plus irréfutable des

preuves en 1-916, aux jeux olympiques de
Berli-n. D'autres pays- encore, grands ou pe¬
tits, travaillent d'arrache-pied à la renais¬
sance de l'athlétiisime, une desi principales
bases de l'oLympisme moderne, comme il a
du reste toujours été la base prédominante
de l'olympisme antique, gloire de l'Hellade.
En Belgique, je dois le reconnaître, et je

le fai-s avecl un légitime plaisir, notre sport
est en progrès marqués dans -son ensemble.
Souis la judicieuse- direction du jeune grou¬
pement «La Ligue belge d'Athlétisme», ce
sport s'améliore de jour -en jour, les instal¬
lations se perfectionnent, les coureurs de¬
viennent de plus an plus nombreux; aussi,
tout porte à croire que d'ici quelques, an¬
nées l'athlétisme belge se sera mis à la por¬
tée des autres sports en grande vogue chez
nous.

Il est consolant, à ce s-ujet, de constater
l'utile et intelligente propagande que fait
le «Journal de Liège» en prêtant son gra¬
cieux concours aux «Jeux olympiques de
Tilff. »

Combien les hommes de cœur q-ui se dé¬
vouent à la diffusion, à la prospérité des
sports doivent être heureux et fiersi de pos
séder à leur -entière disposition d'aussi puis¬
sants auxiliaires que la collaboration d'un
organe -t-el quie 1-e «Tournal de Liège» !
A eux, maintenant, de comprendre -où est

leur devoir ; à eux, maintenant, de faire œu¬
vre de bon sportsman en lui prêtant un con
cours loyal et -désintéressé ; à eux, -enfin, die
lui accorder l'unique récompense qu'il at
tenid et qu'il est eni droit -d'espérer ardem
ment : c'est à dire 1-e concours d'un chacun
pour le succès die sa loua'blie -entreprise, les
T-eux olymciques -de Tilff.

M. DE BRUYNE.
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Pour l'Education physique
La Section liégeoise de la Ligue Belge

de l'Education physique a tenu, la semaine
dernière, une importante réunion sous la
présidence de Mlle Léa Leroy, réunion à
laquelle assistaient de nombreuses person¬
nalités parmi lesquelles ; MM. Péc-hevin
Falloise, Dr de MunteT, major Waro-ux,
pasteur Rey, inspecteur Wielsch, etc.
L'exposé des travaux de la Section a été

fait par Mlle Leroy, l'exposé du programme

par le Dr René Leden-t. Enfin, un» allocu¬
tion a été prononcée par M. Falloise, qui a
caractérisé l'œuvre sociale de la Ligue et
sa portée dans le développement de la race.
Le Comité liégeois a été constitué comme

suit :

Président : M. l'éclhevin Falloise.

Vice-Président : le Dr de Munter, direc¬
teur de l'Institut Zander, membre du Comi¬
té international d'éducati-on physique.
Secrétaires : Mlle Léa Leroy, régente- d'é¬

ducation physique à l'Ecole moyenne et I)r
René Ledent, membre du Comité interna¬
tional d'éducation physique.
Trêsoriers : Mme Quitin-Wynants, maî¬

tresse à l'Ecole Moyenne : M. Dehoux, licen¬
cié en éducation physique de l'Université
de Gand, professeur à l'Athénée.
Membres : Dr Benoît, vice-nrésident du

Royal Sport Nautique; Mlle Lucy Defrè-
cheux, institutrice; Dr de Sae'g-her, secré¬
taire de la Ligue .po-ur la protection de
l'enfance ; Dr Lacomble, inspecteur d'hy¬
giène ; Pirson, licencié en Ed. Phys. de
l'Université de Gand, professeur à l'Athé-
n-ée ; lieutenant Robert, du. 14e de ligne ;

pasteur A. Rey ; Henderickx directeur d'é¬
cole normale, président du -Cercle médico-
pédagogique ; G. Schuermans, président du
Cercle athlétique des étudiants ; Spinha-yer,
édhevin de la Ville de Verviers ; major Wa-
roux, du 2e régiment de la garde civique ;

Wielsch, inspecteur des écoles.
La Section liégeoise portera ses travaux

sur les points suivants : lo Etude théorique
et pratique du mouvement gymnastique aux

points de vue physiologique, hygiénique,
mécanique, psychologique, esthétiq.ue, pé¬
dagogique, militaire et médical.
2o Pratique des exercices gym-nastiques,

entendus dans l'esprit scientifique et déri¬
vant des principes de Ling.
3o Pratique de la natation, jeux et sports,

du scouting et, en général-, de tous les
exercices gymnastiques, récréatifs et d'ap¬
plication.
4o Propagande des principes scientifiques

de l'éducation physique et de leurs applica¬
tions.
C'est dans cet ordre d'idées que la Sec¬

tion organise des cours de gymnastique,
des excursions, que des conférences ont eu

lieu à plusieurs reprises avec grand succès
et que sa pLaine de jeux est à Cointe des
plus fréquentées.
L'organisation nouvelle, qui centralise

toutes les bonnes- volontés éparses jusqu'à ce

jour à Liège, aura une influence décisive
par La réalisation de ce -programme. C'est
par la Section liégeoise de la Ligue d'Edu¬
cation physique que les parents seront ins¬
truits de leurs devoirs, que les jeunes gens
seront dirigés d'une façon sérieuse vers les
sports. Nos Sociétés y trouveront d'excel¬
lentes indications.
Ainsi seront réalisés les conseils que

donnait, à propos d'éducation physique, M.
le Gouverneur de la province, dès 191-0,
dans ses discours au Conseil provincial.
Rappelons enfin que la cotisation d-e la

Ligue est de trois francs, qu'elle donne
droit, notamment, à l'abonnement de la Re¬
vue de la Ligue. Toute demande de rensei¬
gnements sera adressée aux secrétaires :

Mlle Leroy, villa Jacques, à Oupeye ;
Dr René Ledent à Kinkempois.
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Genièvre
Vieux -Système

PARFUMERIE GRENOVILLE
IS

Spécialité Eau de Cologne Russe
ŒILLET FANE

Nouveautés Dernières Créations

EXTRAITS DE LUXE
Etuis -en peau de Daim

Prince Noir, Jasmin blanc, Ambre hin¬
dou : Rose Myrto, Violette de Parme,
Lilas en fleurs, Muguet d'Orly.

Seuls Dépositaires pour la Belgique :

H, DELÂTTRE&Cie
Rue d'Angleterre, 51, BRUXELLES

Beurres, Fromages, Œufs

MAISON REGNIER
6, Rue du Pont d'Avroy, 6

ZiIEGrE

Remise à domicile Téléphone 1406

Maison Max CRESPIN

Ad. QUADEN
SUCCESSEUR

10, Rue des Dominicains, 10
A. X. X DES G- DE3

OUVERT JUSQUE MINUIT

VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE
Spécialités de toutes Marques

Téléphone 4004

Matériaux de Construction

TERRANQVA pour Façades

Demandez Renseignements

Jules Fauconnier-Dechange
Rue du Moulin, 1

Téléph. 973 BRESSOUX-Liégre

CARRELAGES ET REVETEMENTS

MOTO RÊVE
de 2 à 4 chevaux, i et 2 cylindres, donne le maximum de satis¬

faction avec le minimum de dépenses.

Type A, 2 HP., 765 fr.
En vente chez

E. LASSON, rue Bidaut, 1, Liège
GASPARD, à Soheit-Tinlot ; PONTUS, à Grivegnée ;

BLOHORN, à Jemeppe.

CIGARETTES KHALIFAS
Rien

ne
Crème lange

donne à la peau blancheur et fraîcheur, fait disparaitrsurpasse gerçures crevasses, boutons, rougeurs, taches de rousseur.
DANS TOUTES LES PHARMACIES

Snîreprise (générale de ©ifrerie

Tamagne ^
Téléphone 462

Sncadremenîs
"Oitrau^ cl'&rï

reres

î^ue &nclré--Dumon{, 4
Hue cles Prémonîrés, ë

Sffposition permanente de peintures

Le Sirop de Phytine Compose Modem ©ffice
Supérieur à tout contre l'Anémie, Neurasthénie
Faiblesse de poitrine, Maladies Osseuses, etc.

Dépôt général pour la Belgique : A. PAQUET, rue Ernest de Bavière, Liège. Téléphone

Spécialité de Dents et Dentiers complets
Sans extraction de Racines

Eug. GANGUIN
DENTISTE

Rue des Clarisses, 10, LIEGE

A. NIC0LAERS
Installations complètes de Bureaux

Meubles de Bureaux
MACHINES A ECRIRE
MACHINES A CALCULER

■ ■ ■
Place de l'Université, 5, LIEGE

Téléphone 3 92

■ ■ ■
Réparations COPIES Traductions

Friture MATRAY Fils
45, Chaussée des Prés

SCALDIS
Cycles et Motos

de précision

La nouvelle moto légère 2 3/4 H.P. SCALDIS est
simple, robuste et durable. Elle possède une grande sou=

plesse, excellente tenue au ralenti et des reprises éner¬
giques. Toutes ses soupapes sont commandées. Elle
monte toutes les côtes sans pédaler. Prix : 950 frs.

Bons Agents demandés partout

S'adresser aux Usines SCALDIS, à Anvers

VIN FORTIN
Tonique et Pectoral

Ce vin, par ses propriétés spécia¬
les, calme les toilx les plus re¬
belles et ses propriétés expecto¬
rantes en font un antiglaireux
très efficace. De plus, il renferme
des toniques énergiques qui re¬
constituent les cellules épuisées.

LE FLACON 2 FR. 50

C'est un Médicament de 1er ordre.

EN VENTE A

LA GRANDE PHARMACIE
5, Place Verte, 5, LIEGE

Le plus Grand Choix de Cravates !

ALFIED LANCE JUNIOR
15, Rue du Pont-d'Ile, 15

CAFES Hubert MEUFFELS RUE ANDRE DUMONT, 7
RUE SAINT-SÉVERIN, 47

Téléphone 1272
Téléphone 1281


